
ÉLECTIONS
EN TERRE ROMANDE

LA P O L I T I Q U E  \

Au regard des événements qui se
déroulent sur la scène du monae, les
élections qui ont eu lieu, ces temps,
dans nos cantons romands, sont de
mince importance. Et l'on peut se
demander, en un certain sens, s'il
est utile de se complaire à contem-
pler des joutes électorales dans le
cadre -cantonal ou communal , alors
que tant d'autres fa i t s  sont dignes
d'attirer une attention soutenue.
Pourtant , nous ne saurions pas non
p lus sous-esiimer ces p hénomènes
locaux. Dans un pays de structure
fédéraliste , ils sont propres à donner
un reflet de l 'état des esprits.

Les élections communales de Lau-
sanne se sont terminées par une vic-
toire, sinon écrasante , du moins as-
sez nette, des partis nationaux. Mais
elles ont eu ceci de particulier que,
dans cette ville comme à Neuchâ tel
et à Genève peu auparavant , la par-
tie ne se jouait p lus seulement entre
le bloc bourgeois et le bloc socia-
liste. Les hors partis ont fa i t  leur
apparition. Ils ont conquis un nom-
bre de voix qui n'est pas négligeable ,
mais qui ne saurait représenter en
aucune façon cette vague de fond
que d'aucuns s'apprêtent à voir sur-
gir aujourd'hui des profondeurs po-
pulaires.

Il semble bien qu'une des causes
de cet échec ou demi-échec — com-
me on voudra — réside dans le fai t
que la liste lausannoise des hors-
part is était patronnée , plus directe-
ment encore que ce ne f u t  le cas
ailleurs, par un homme étranger au
canton. Et de ceci on doit dégager
une leçon : nos cantons romands,
d' une part , semblent être en proie
à un désir de renouvellement ; ils
paraissent manifester la volonté de
s'émanciper des vieux cadres ; mais,
d' un autre côté , ils sentent qu'ils re-
nient une part décisive d' eux-mêmes
en laissan t à des hommes venus du
dehors le soin de se poser en réfor-
mateurs. Leur sens profond du fédé-
ralisme en est atteint. Alors , dans
ces conditions , l'électeur en revient
aux partis traditionnels , tout en ne
donnan t pas l'impression non p lus
d'être très satisfait de cette manière
de faire.

* *
Il faut  noter par ailleurs que se

manifeste parallèlemen t une désaf-
fection grandissante du citoyen à
l'égard du jeu électoral. Notre con-
frère G. R., de la « Gazette de Lau-
sanne », voit là « une chose plus
grave encore que l'activité démago-
g ique de M. Duttweiler ». Ce phéno-
mène, ajoute-t-il , est « d'autant plus
inquiétant qu'il se manifeste un peu
partout en Suisse et dans toutes les
catégories de la p opulation, aussi
bien chez les meilleurs éléments de
la bourgeoisie que chez les ouvriers
et dans la jeunesse ». A Lausanne,
par exemple, ce sont 10,000 élec-
teurs sur 27 ,000 qui ont refusé de se
déranger pour se rendre aux urnes.
Ce n'est p lus même de l ' indif férence ,
ajoute le rédacteur de la « Gazette
de Lausanne », « c'est de l'hostilité
qu'on remarque à toute idée de par-
ticipation personnelle à la vie pu-
blique ». Et l'on notera que, dans
notre canton , ce f u t  en somme pareil.

Celle indi f férence  ou cette hosti-
lité sont en ef f e t  frappants. Elles
constituent un des aspects du ma-
laise général dont le désir de renou-
veau form e l'autre face.  Mais com-
ment remédier ù ce malaise ? Partis
et hors partis s'ef forcent  de le faire,
on le voit , sans grand succès. Dans
ces conditions , n'est-on pas en droit
de se demander si ce n'est pas sur
une troisième voie qu'il est néces-
saire de s'engager désormais et s'il
n'est pas temps d'indi quer aux ci-
toyens qu 'ils ont à s'intéresser à la
vie publi que sous une forme autre
que par le passé ?

* *
Depuis _!_> . _ ? jusqu 'à présent , l'on

n'a connu en Suisse la partici pation
à la chose publi que que sous l'aspect
de l'appel aux urnes. Le citoyen se
sentait souverain quand il se rendait
au scrutin, au moment des élections
et des votations. Particip ation exclu-
sivement politi que ou électorale qui
valut ce qu 'elle valut et qui , en fai t ,
assura la suprématie des partis. Mais
il est certain qu 'aujourd'hui ce sont
les problèmes économiques , sociaux
et professionnels qui sont au premier
rang des préoccupations de la p lu-
part de nos compatriotes. Or, quand
ils dé posent leur bulletin de vole
dans l' urne , ils n'ont nullement au-
jourd'hui le sentiment d' influencer
la marche des af fa ires  publ iques sur
les points si essentiels qui leur tien-
nent le p lus à cœur. D' où précisé-
ment leur indi f férence ou leur désir
de renouvellement...

On ne peut dès lors que formule r
cette constatation : si l'on a le désir
sincère de ranimer le sens et le goût
de la partici pation des citoyens à
la chose publi que , il fau t  chercher
résolument un nouveau terrain d'ac-
tion sur lequel cette participation
puisse s 'exercer. Autrement dit , i!
fau t  surtout en appeler à nos com-
patriotes dans les domaines qui les
intéressent : domaines profession-
nels, sociaux et économi ques. De

quoi il découle en consé quence qu'il
y a véritablement lieu d'accorder,
dans le mécanisme et la structure de
l'Etat actuel , et pour ce qui concerne
la représentation des citoyens , p lus
d 'importance aux organisations, aux
associations et aux chambres de mé-
tiers qu'aux assemblées purement
politi ques.

Celles-ci o f f re n t  trop souvent
l'image de jeux stériles , et c'est
pourquoi Pêlecteur se désintéresse
de leur sort. Dans les premières an
contraire, et p ar le rôle qu'il pour-
rait y jouer , l 'homme de chez nous,
qui se sent d'abord dans la vie p os-
sesseur de son métier, serait inf i-
niment plus à l'aise. En participan t
aux délibérations d' un corps profes-
sionnel dont il saisirait l'importance
pour le pays , il éprouverait le sen-
timent d' une utilité et d' une ef f ica-
cité qu'il ne ressent plus quand il
porte simp lement son bulletin dans
l'urne à l'occasion de débats tout
politi ques dont l 'intérêt a f in i  par
lui échapper .

* *
Nous voici peut-être loin des élec-

tions lausannoises. Mais nos conclu-
sions semblent devoir s'imposer si
l'on veut réellement trouver une so-
lution aux problèmes posés p ar l'ap-
parition des deux phénomènes qui
caractérisent ces élections , comme
ils ont caractérisé d' autres scrutins
avan t elles : à savoir la désertion ci-
vique conjuguée avec le goût secret
d' un renouvellement , exigé par notre
temps.

René BRAIdEETT.

LES OPÉRATIONS SUR LE FRONT ORIENTAL
En Crimée, les Allemands portent maintenant leurs eff orts sur Sébastopol. - Intense
bombardement de lAningrad. - Au centre, dans le secteur de Toula , la situation

des Russes s yaméliore —— 
Le communiqué allemand
BERLIN, 18 (D.N.B.). - Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Les appareils de combat et les
avions piqueurs ont porté des coups

Des soldats russes, faits prisonniers, sont ramenés à l'arrière et traversent un cours d'eau sur
un radeau pneumatique allemand.

destructeurs contre les fortifications
et les installations du port de Sébas-
topol. A cette occasion, un grand car-
go a été coulé et un navire marchand
endommagé.

Les opérations ont continué. Après
l'amélioration des conditions atmo-

sphériques, l'ennemi a été, par pla-
ces, chassé des positions de défense
qu 'il occupait récemment. Plusieurs
trains de marchandises, sous pres-
sion, sont tombés entre nos mains à
la suite d'une attaque par surprise.

Des avions de combat ont détruit

des camps de baraques russes, à
l'ouest de la baie de Kandalakcha.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 18 (Reuter). - Le com-

muniqué soviétique annonce que l'a-
viation russe, dans une direction du
front , a détruit 118 camions en un
seul jour, et plus de 500 soldats. Une
unité soviétique a attaqué une colon-
ne de chars d'assaut sur le front de
Leningrad, a arrêté la pénétration
allemande et a pris cinq tanks et du
matériel de guer re.

L'activité des guérillas en Ukraine
s'accroît journellement. Les guérillas
attaquent fréquemment le Q. G. d'une
unité alleman de et des convois alle-
mands, infligeant de lourdes pertes à
l'ennemi.

La situation,
d'après tes Russes, s'améliore

fortement à Toula
MOSCOU, 18. '(Reuter). - Le cor-

respondant de guerre de la « Pravda »
signale que, par suite d'heureuses
contre-attaques des troupes soviéti-
ques, la situation s'est beaucoup amé-
liorée à Toula.

L'agence Tass annonce d'autre part
du front du Donetz que deux tenta-
tives de l'infanterie ennemie, appuyée
par des chars, de se frayer un chemin
à travers les défenses soviétiques, aux
abords de Rostov , ont été repoussées
et que les Allemands ont subi de
lourdes pertes.

(Voir la suite en dernières tiepC_l.es )

Dans la marine de guerre britannique

Préparation des blindages destinés à un bâtiment de guerre anglais en construction

Les p ourparlers de la mission
j ap onaise à Washington

LA TENSION DANS LE PACIFIQUE

Malgré tous les bruits alarmants, l'ambassadeur nippon dans la capitale
américaine fait preuve d'un souriant optimisme

WASHINGTON, 18 (Reuter). - M.
Nomura , ambassadeur du Japon, est
arrivé, mardi, au département d'Etat.
Il a . demandé aux journalistes:
« Pourquoi les journaux sont-ils si
sombres ? Nous sommes pleins d'es-
poir. » L'amiral Nomura qui venait
de poursuivre sa conférence avec M.
Hull , a ajouté en souriant: « Vous au-
tres Américains, vous êtes toujours
d'humeur combattive. Pourquoi avez-
vous tant l'esprit tourné vers la guer-
re ? »  M. Nomura a ri lorsqu'un jour-
naliste lui a déclaré que les journaux
de Tokio, aujourd'hui , ne semblaient
pas non plus avoir beaucoup l'esprit
tourné vers la paix.

Près de trois heures
de conversation avec M. Hull

WASHINGTON, 19 (Havas-Ofi). -
Les négociateurs japonai s ont confé-
ré pendant deux heures 45 avec M.
Cordell Hull. A l'issue des conversa-
tions, M. Nomura a réitéré aux jour-
nalistes qu'il était toujours optimiste.

Des déclarations
à la Chambre nipponne
sur la mission Kurusu

TOKIO, 19 (D.N.B.). - M. Togo,
ministre des affaires étrangères, a
déclaré à la Chambre basse que M.

Kurusu n'a pas reçu de nouvelles ins-
tructions du gouvernement japonais,
puisqu'il s'agit seulement de poursui-
vre. le__ négociations ..entre .. les deux
pays.

M. Kurusu a du reste donné con-
naissance des trois principes fonda-
mentaux de la politique japonaise an-
noncée par le premier ministre.

Le président de la Chambre a alors
interrogé le ministre des affaires ,
étrangères sur l'état des négociations
entre les deux pays et quelles pour-
raient être leurs conséquences sur le
pacte tripartite.

M. Togo a répondu: «Il est impos-
sible de prévoir le développement
que prendront les négoci ations nippo-
américaines. Leurs relations avec le
pacte tripartite devront être exami-
nées à la lumière de la situation exis-
tante et je voudrais renoncer ici à ré-
pondre à une question aussi hypo-
thétique. »

Réservistes philippins
appelés dans

l'armée d'Extrême-Orient
MANILLE, 18 (Reuter). — Le bruit

court qu'un nombre non révélé de

réservistes de l'armée des Philippi-
nes a reçu 'l'ordre de se présenter
aux camps afin d'être incorpores
Éans l'armée..de -ExteçjmjtOrieat.des

tats-Unis. Tous ces réservistes, dont
Je total s'élèverait , croit-on, à 150,000,
seraient incorporés en décembre au
plus tard .

As de l'aviation allemande
le général Udet se tue

au moment où il essayait une nouvelle arme
BERLIN, 18 (D.N.B.). — Le colonel-

général de l'armée de l'air Udet a
été victime lundi d'un grave acci-
dent, alors qu'il essayait une nouvel-
le arme. Il est mort de ses blessures
lors de son transfert à l'hôpital.

Le chancelier Hitler a ordonné des
obsèques nationales pour cet officier
emporté tragiquement dans l'accom-
plissement de son devoir. En recon-
naissance des états de service re-
marquables de cet aviateur de chas-
se, — 11 remporta 62 victoire en
combats aériens lors de la guerre

mondiale, — et de ses grands méri-
tes ponr le développement de l'avia-
tion allemande, le chancelier Hitler
a donné le nom du colonel-général
Udet à l'escadrille de chasse 3.

La carrière d'un grand
aviateur et constructeur

BERLIN , 18. — Le colonel-général
Udet , qui vient de succomber dans

Le colonel-général UDET
un accident , est né le 26 avril 1896
à Francfort-sur-le-Main. Pour ses
performances , il a reçu l'ordre « pour
le mérite » et de nombreuses autres
décorations. En 1922, il fonda sa pro-
pre fabrique d'avions, ce qui lui
permit de mettre à profit ses riches
expériences dans la construction des
avions.

En 1938, Ernest Udet était promu
au grade de lieutenant-général de la
« Luf tvvaffe  ». En jui l le t  de la même
année, Udet battait, sur un avion de
chasse « Henkel », un record de vi-
tesse jusqu 'ici détenu par l'étranger.
En février 1939, il était nommé « ge-
neralluftzeu Rmeister » et , en avril de
la môme année , le maréchal Gœring
l'appelait à la présidence de la so-
ciété « Li l ien th nl  ». Après les cam-
pagnes de Pologne et de France , le
chancelier Hitler lui décerna la croix
de chevalier de l'ordre de la croix
rie fer. Udet avait j oué un rôle dé-
cisif dans le succès des batailles, car,
par la production des avions, il avait
assuré la supériorité de la « LufU
•waf fe ».

Ce qu'est la Banque
d'Angleterre,

l'une des assises
du Royaume-Uni

Depuis sa fondation à nos jours

Les gouverneurs et directeurs de
la Banque d'Angleterre se sont réu-
nis dernièrement et ils ont élu mem-
bre de leur conseil de direction
M. Maynard Keynes, l'économiste
bien connu.

Quand , dans le Royaume-Uni , on
parle de «la banque» , on a en vue
la Banque d'Angleterre, celle qui
règle le mouvement financier du
pays et qui émet les banknotes, et
elle jouit d'une telle renommée que
l'expression « aussi sûr que la Ban-
que d'Angleterre » est passée à l'état
de proverbe. Dan s la Cité , on l'ap-
pelle «la vieille dame de Thread-
needle Street ». Si elle est bien con-
nue, peu de gens cependant en con-
naissent l'intérieur, à part le per-
sonnel, certains visiteurs privilégiés
et la garde militaire.

La Banque d'Angleterre a été
créée en 1694 par le financier Wil-
liam Patterson auquel une charte
¦fut octroyée « pour un gouverneur
et une compagnie de la Banque
d'Angleterre ». A l'origine, établisse-
ment privé, elle fut cependant tout
de suite en relation avec l'Etat.

Tout d'abord , elle install a ses bu-
reaux dans la chapelle de la corpo-
ration des merciers. En 1732, elle
fit construire une maison à Thread-
need'le Street, bâtiment qui fut agran-
di en 1788 et surélevé encore après
1921.

En 1780, il y eut des désordres à
Londres, dus à des questions reli-
gieuses, et la banque ayant été mena-
cée, on ilui concéda le privilège
d'avoir une garde de soldats. Depuis
lors, chaque soir, un officier et quel-
ques hommes de la garde royale,
viennent « occuper » symbolique-
ment le bâtiment. Personne ne cher-
che à s'esquiver, car la corvée de la
« garde de la banque » ne manque
pas d'agrément ; la direction offre
en effet aux militaires un fort bon
dîner accompagné de vin de choix
et de bière en quantité appropriée.
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Les grèves américaines
donnent lieu à

de graves bagarres
WASHINGTON, 18 (Reuter). - Des

gardes nationaux ont fait leur entrée
à Birmingham (Alabama) où la grève
menace d'éclater dans cette région in-
dustrielle. Deux hommes furent bles-
sés par des coups de feu à Gary (Vir-
ginie occidentale) au cours de désor-
dres qui miren t aux prises grévistes
et non grévistes. Des bagarres avec
les piquets de grève se sont produites
dans la région charbonnière de Pitts-
bourg.

Les piquets de grève arrêtèrent des
automobiles transportant des non gré-
vistes. Des coups furent échangés et
des chemises déchirées, mais on ne
signale aucun blessé. On travaille
toujours dans les mines de Gary, mal-
gré les menaces de grève de solidarité.

Pour prévenir une grève
des cheminots

WASHINGTON, 19 (Havas-Ofi). —
Le président Roosevelt, soucieux
d'éviter la grève des cheminots, fixée
au 7 décembre, a invité les compa-
gnies de chemin de fer et les repré-
sentants des syndicats à venir con-
férer avec lui à la Maison Blanche.



Cowvtwt axap hof ooique
Faisons le point !

La grapholog ie ne cesse d'avancer
dans le diagnostic de la personna-
lité humaine. Non seulement elle dé-
termine le caractère , le comporte-
ment, l 'adaptabilité à la vie, surtout
en ce qui concerne les questions
d 'éducation, de vie de famil le ,
d'orientation profess ionnel le , mais
elle pénètre désormais dans les pro-
fondeurs  du subconscient, et, depuis
peu , grâce aux recherches laborieu-
ses et intelligentes d'innovateurs
persp icaces, dans les arcanes si mys-
térieuses de la ph ysiologie endocri-
nienne.

Tout notre organisme , donc la vie
même , est ordonné d'après le fonc-
tionnement régulateur, bon ou dé-
fec tueux , des glandes à sécrétion
interne: hypophyse , thyroïde , reins,
glandes de reproductions, etc. Le
comportement p hysiologique en dé-
pend et , par repercussion, l 'humeur
heureuse ou morose, l 'optimisme ou
le pessimisme , l 'être altruiste ou
asocial. Il est entendu que le facteur
spirituel ou religieux n entre pas en
ligne de compte dans ce domaine
strictement physiologique, ou du
moins seulement d'une manière in-
directe. On peut a f f i rmer  avec certi-
tude que les glandes endocrines
régissent notre vie instinctive, affec-
tive et intellectuelle; elles lut confè-
rent un rythme normal ou pathologi-
que.

Le champ  d'action du graphologue
et du psychologue s'étend donc à
perte de vue. Il est désormais pos-
sible de déterminer, par l'écriture,
l'état endocrinien dont les insuf f i -
sances ou les exagérations sont pro-
jetées dans le trait graphique. La
science médicale peut donc interve-
nir pour améliorer on régulariser les
fonct ions glandulaires, grâce aux re-
cherches de patien ts et compétents
spécialistes.  Cela n'encourage-t-tl pas
à recourir plus souvent à la science
exercée d 'hommes bienveillants qui
cherchent à ramener la confiance et

l 'espoir, en vertu de leur connais-
sance de l'homme comp let ?

PHILOGRAPHE.

pi J Votre tempérament est typique-
Vlalrc ment féminin, ce qui met au
premier rang la sensibilité générale, puis
éveille l'Instinct maternel, lequel , à son
tour, stimule les énergies et leur confère
une résistance et une endurance d'ordre
supérieur, car elles dépassent en somme
votre potentiel naturel de force morale.
C'est dire que votre écriture si délicate
reflète une attitude Intérieure de bonne
volonté, malgré certaine recherche Instinc-
tive de votre bonheur personnel qui,
volontiers, demanderait au présent plus
qu 'il ne peut accorder. On vous volt aller
et venir, active sans précipitation, par-
fois nerveuse et lasse, généralement sou-
riante, aimable, agréable, causant de tout,
vous intéressant aux autres pour leur
donner des conseils Judicieux , car vous
avez un sens Ingénieux et passablement
Intuitif . Sans avoir l'air d'y toucher, vous
imposez vos goûts, votre manière de voir,
vous gouvernez Imperceptiblement, preu-
ve d'une Intelligence observatrice et d'un
savoir-faire souple et coulant. Vous avez
confiance dans la vie, ce qui est votre
sécurité secrète. Mais gardez-vous des
faux calculs, bâtissez votre personnalité
sur une acceptation Inconditionnelle des
obligations du moment, renforcez encore
les lignes maîtresses de votre caractère et
continuez de porter les couleurs de la
sincérité qui vous rend si sympathique et
attrayante.
p -a,. L'anarchie règne chez ce grand
V,_CIUS thyroïdien. Les Instincts se li-
vrent une lutte Incessante pour la priori-
té; tous prétendent réagir en maîtres dans
le comportement et créent une véritable
bousculade psychique et mentale. Le ca-
ractère est faible; une partie de l'énergie
est utilisée pour la surveillance de la
conduite, non pas en vertu d'une re-
cherche sérieuse de perfectionnement,
mais simplement pour éviter l'ingérence
d'autrul dans les manifestations du
« mol » Instinctif , primitif et passionnel.
En face d'un pareil problème de réédu-
cation , 11 est difficile de fixer une règle
unique, comme par exemple: douceur ou
autorité. H en est de lui comme d'un
poulain indiscipliné qu'il faut habituer au
harnais: les exigences doivent être gra-
duelles, Insensiblement plus sévères, rai-
sonnables, mais Intransigeantes par le
fond . TJn calme souriant, mais armé d'au-
torité fera plus que la sermonnade. Il
faut occuper l'esprit , éveiller des intérêt-
utiles dans cette Intelligence fruste, plei-
ne de moyens , mais qui est légèrement
touchée d'idées bizarres: une hérédité

__u _ée, sans doute. H a besoin qu'on
lui explique les choses, avec patience et
persuasion, car U a une tendance à vlvro
dans un demi-rêve et à se laisser envahir
par des évocations obsédantes. Patience
et fermeté dans la bonté.

Plaques sensibles !___!«£?___ _ ¦
veux-bllieux, donc un homme doué d'une
belle énergie naturelle, dont l'intelligence
mène assez bien l'action au milieu des
couranta parfois bouillonnants de la pas-
sionnante, de la fantaisie et de l'esprit
d'Indépendance, Bien que primaire, vous
avez acquis une culture au sens large de
ce mot, et de cette façon désirable qui
n'est pas toujours le résultat des études
scolaires: ce que vous savez est Immédia-
tement utUisé comme moyen d'action, ce
qui vous rend éminemment débrouillard,
même si la franchise en est un peu écor-
née. Etes-vous bon? Oui, par nature; un.
peu encore par lutte contre les mauvais
instincts, ce qui éveille une Idée de mé-
rite; mais l'esprit guerrier se réveille
quand l'amour-propre est blessé et le tem-
pérament monte, monte que c'en pourrait
devenir dangereux pour l'offenseur si
vous étiez rancunier. Mais non, le cœur
est trop accessible è) la bienveillance pour
persister dans un sentiment négatif; et.
sans conteste, 11 ne manque pas de ges-
tes franchement généreux: le coup de
poing intentionné devient une poignée
de main. En un mot, vous êtes un hom-
me actif . Intelligent et pratique, très
émotif et sensible, ardent et réalisateur :
bon œil, bon pied, bonne langue, bon
coup de fourchette. « Au demeurant, le
meilleur fils du monde. »

PHILOGRAPHE.

Serrières
A louer bel appartement de
quatre chambres, remis à
neuf , pour tout de suite ou
époque à convenir. — Clos
de Serrières 11. *

Neubourg
A louer tout de suite, loge-

ments de deux pièces. Prix :
20 à 25 fr. — S'adresser à, Edg.
Bovet, Crêt 8, 'Neuchâtel.
¦ —^^— —__-

. A loner, _ l'Ecluse, logement
au ler étage, de deux cham-
bres, cuisine, dépendances. —
S'adresser: Etude Haldlmann,
avocat, faubourg de l'Hôpital
Ko 6. *

Appartements
de deux et trois pièces, gara-
ges et locaux divers. Etude
René Landry, notaire, Concert
No 4 (Tél. 5 24 24). 

A louer dans une villa
(quartier de la rue de la Cô-
te) un

aspartement
de cinq chambres, 1er étage.
Demander l'adresse du No 71S
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour date
à. convenir, avenue
de la Gare, très bel
appartement de sept
pièces et dépendan-
ces, confort. Jardin.

S'adresser à Etude
Jeanneret & Soguel ,
Môle 10.

Belle chambre Indépendan-
te, chauffage central, confort.
Bickel, faubourg de l'Hôpital
No 6, Sme étage.

Jolie chambre à louer. —
Beaux-Arts 9, Sme étage. *

Maison de la place engage-
rait tout de suite une

JEUNE FILLE
_u courant des travaux d'ate-
lier de petite mécanique. —
Faire offres écrites sous chlf-
res A. J. 760 au bureau de la
S _ullle d'avis.

Dame
ftgée de 45 ans, faisant bonne
couture, sachant cuire, cher-
che place dans un petit ménage
simple. — Offres écrites sous
L. C. 756 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune gouvernante
cherche emploi dans la région.

Adresser offres écrites & J.
G. 757 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

B O N
pour une analyse graphologique

à prix réduit
Joindre au document à analyser
la somme de 

3 f f „ 5Q

en timbres-poste pour la publica-
tion dans le courrier. Pour les
analyses à recevoir directement,
on est prié de s'adresser au bureau
du journal .

Dans l'intérêt même du con-
sultant, prière d'indiquer l'âge, le
sexe et la profession du scripteur.

Adresser le tont & la « Feuille
d'avis de Neuchâtel », service gra-
phologique.

Jeune Suisse allemand, âgé
de 16 ans, cherche place dans
la région de Neuchâtel, de
préférence chez un

bouclier
pour aider à tous les travaux
de la maison, dans milieu
parlant français. Petits gages
exigés mais bons soins deman-
dés. — Offres à C. Jeanneret ,
Doubs 93, la Chaux-de-Fonds.

Jeune homme
connalssanit les travaux de
bureau, oberohie n'importe
quel emploi accessoire. — De-
mander l'adresse du No 761
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune commerçant
cherche, pour le ler Janvier
1942, une place où 11 aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. —
Adresser offres écrites à C.
O. 762 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

MARIAGE
Dam© sympathique, bonne

ménagère, avec Joli intérieur
et avoir, désire rencontrer
monsieur (46-58 ans), avec
situation. SA 30S5 B

Case transit 456, Berne.

Détective
privé

Toutes démarches, discrétion.
Case gare 23, Neuchâtel. Télé-
phone 5 41 17. P 3603 N

Théâtre ^̂ ,̂IB ¦ ¦»¦«
Tél. 5 21 62 Aff olement chez les gangsters de New-York ! El

Hb Dès CE SOIR, mercre- Le f ameux chef des G.Men DICK TRACY est de retour &4
ES di 19 au mardi 25 

^ _ _ ^ _^ 
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NEW-YORK !

- ' Les crctnsTstcrs t c -5> -'¦ ô ô « avec le grand spécialiste des rôles de détective américain g&

H . del 'al s R A L P H  B Y R D  ILe garage truque •*.» • — *— ~ — ~ *¦* * ¦¦¦ » *̂  ^|
| La poursuite en tank DÈS CE SOIR à 20 h. 30 ||

Plus que cinq secondes à vivre P R E M I È R E  PARTIE |f
I T ' ft * 1 "t I * * _»+_» ^u programme : gëfj
| !_, attaque a ia nitro-giycenne, etc. LEg ACTUALITéS AMéRICAINES FOX-MOVIETONE r
I RETENEZ VOS PLACES D'AVANCE Version originale avec, sous-titres français

Jeune homme sérieux
désire faire la connaissance de
demoiselle âgée de 25 à 30 ans,
en vue de

MARIAGE
Paire offres en Joignant pho-
tographie — qui sera retour-
née — sous chiffres B.M.V. 173
poste restante, Neuchâtel .

LE CERCLE DE L'UNION
INSTRUMENTALE

DU LOCLE demande un

ORCHESTRE
pour le soir de Sylvestre
et le ler janvier. Adresser
offres écrites au cercle.
Tél. 312 37. P253-197N

MADEMOISELLE

ROSE SINNB1
MASSEUSE-PÉDICURE
Rue du Bassin 10

TéL S 26 25 *

w tmm
FONTAINES

ABSENT

La Centrale
des vêtements usagés

de la Ville de Neuchâtel
accepte avec reconnaissance tous les ef f e ts  d'habillement et les
souliers encore en bon état et en remet la contre-valeur en cou-
pons de textiles et de chaussures.

Ces objets ne sont destinés qu'aux clients nécessiteux à un
prix modique et contre remise de coupons.

OUVERTURE:
jeudi 20 novembre 1941

La Centrale des vêtements est ouverte pour la réception
tous les jours de 9 à 12 h. et de 14 à 18 h.

Pour la vente de 14 à 18 h. seulement.

NEUBOURG 23 T...5 26 63
Pour la première fois à Nenchâtel

SAMEDI 29 NOVEMBRE 1941 dès 20 h. 30
dans les salons de la Rotonde

DHL des
Catherinettes

avec concours de coiffes
(Fr. 250.— do prix)

Le public fonctionnera comme jury

Organisé par l'Association des sociétés locales

Renseignements et Inscriptions au magasin de cigares
de Mme Betty Fallet, Grand'Rue 1.

Madame veuve
Marie MULLER, ses en-
fants et familles paren-
tes et alliées, profondé-
ment touchés des nom-
breux témoignages de
sympathie et d'affection
qui leur sont parvenus,
remercient tontes les
personnes qui, de près
et de loin, ont pris par/
à leur grand chagrin et
les prient de croire à
leur profonde reconnais-
sance.

Peseux, le 17 novem-
bre 1941. ï

Madame veuve Georges
MATTHEY-JUNOD et fa-
milles, très touchées des
nombreuses marques d'af-
fection qui leur ont été
témoignées pendant les
Jours de cruelle épreuve
qu'elles viennent de tra-
verser, adressent leur
plus vive gratitude à
toutes les personnes qui,
de près ou de loin, les
ont entourées de leur
sympathie.

Peseux, le 18 novem-
bre 1941.

POUR TOUTE
transformation
ou réparation

de bijou ou d'argenterie
adressez-vous à

H. VUILLE
B_TOUT____R-ORF_VRE

Vis-à-vls du Temple du bas

B 1!___ " K V.1\\#_ >
m-11 ̂ *̂ llll T^mÊm' S^^êÈÊF

Donnant, donnant !
Lies prescriptions du rationnement
exigent qne la vente des textiles ra-
tionnés se fa. .e donnant, donnant:

. posez-là vos coupons, voici nia mar-
chandise!
Ponr nons éviter des ennuis à tous
deux, vous l'acheteur et nous le mar-
chand, nous vous prions aimablement
de ne pas oublier d'apporter votre
carte quand vous viendrez chez PKZ.
Et nons vous donnerons toujours bien
volontiers de judicieux conseils sur
la façon d'utiliser vos coupons au
mieux.

Complets et manteaux PKZ __^ v_rf\_
à partir de fr. 94— / \ %Jsi\W/-k

IIÏÏ/IFM n
i i

Neuchâtel, Bue du Seyon 2 :

i .
- . . .
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, . 
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. :  i . ... _,

Moteurs électriques
normaux rapidement fournis

et Installés par

J. GROUX
électricien concessionnaire

Tél. 5 31 25 Neuchâtel—t—————

Déménageuse
se rendant à la fin du
mois _ Lausanne, Vevey,
Montreux, cherche tous
transports pour le retour.
S'adresser au garage Pat-
they, Seyon 36, tél. 5 30 16.

CHANET
A louer dans villa, bel appar-
tement de quatre ou cinq
pièces, cheminée, véranda,
Jardin, tout confort. Immé-
diatement ou pour époque à
convenir. — S'adresser à H.
Feissly chemin du Soleil 12.
Tél. 5 27 37. 

A louer poux tout de suite
ou date a convenir, aux Cha-
vannes 19, *

appartement
de quatre pièces, chambre
haute, galetas, 2me étage. —
Prix : 60 francs. — S'adresser
Café du Drapeau . Chavannes

EMPLOYÉ cherche Jolie'

chambre meublée
avec pension, près de la place
Pury ou à Serrières, pour la
fin de l'année. — Adresser
offres écrites à C. M. 765 au
bureau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche à louer
une chambre

indépendante, si possible quar-
tier rue Matlle, Rocher, Cas-
Bandes. — Offres avec prix
sous H. H. 759 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On cherche une

chambre-studio
non meublée, au centre. —
Adresser offres écrites à D. O.
766 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un Jeune

pâtissier-confiseur
capable, et muni de bons cer-
tificats. — S'adresser : Pâtis-
serie Llscher, rue de la Treille.

Je cherche pour tout de
suite tm

jeune homme
sachant traire. — Offres à
Otto Vogel, G _rbrU (Berne).
Téléphone 9 48 42. 

Je cherche un

bon domestique
sachant traire. Forts gages.
S'adresser à. Armand Soguel,
Cernier. 

Je cherche une place stable de
demoiselle

de réception
parlant parfaitement le fran-
çais et l'allemand. — Adres-
ser affres écrites à D. R. 758
au bureau de la Feuille d'avis.

Sekretarin
Sténo - Daktylographln selb-
standlg, Korrespondenz, ge-
schiiftstUchtig, verschwlegen
sucht Vertrauensposten, wo
sie Gelegenhelt liât sich In
der franziJsichen Korrespon-
denz zu vervollkommnen. —
Zuschrlften unter Z. 4722 Y.
on Publlcitas, Bern.

Quelle personne
viendrait en aide a Jeune da-
me en lui procurant du tra-
vail a domicile ? — Ecrlre à
Oase gare 29337, Neuchâtel.

Pour époque à con-
venir, magnifique ap-
partement de 6 pièces
et grand hall, tont con-
fort au
quai Ph.-Godet 2

Imprimerie Memmlnger. *

Etude Petitpierre & Hotz
Saint-Maurice 12 Téléphone N° 5 3115

Appartements à louer
Seyon, 3 chambres. Grand'Rue, 2 chambres.
Centre, 2 chambres. Cassardes, 3 chambres.
Ecluse, 2 belles chambres au Faubourg de l'Hôpital, 8

°°iea- chambres.
Ribaudes, 3 chambres, remis Vieux-Châtel, 3 chambres auô neuf - soleil.
Rocher, g chambres. Jardin, R„e du Roc, 3 chambres, Jar-vue- dln.
Sablons, 3 chambres spacleu- Pavés, 3 chambres, Jardinses, central, balcon. Jardin. balcon, vue.
R 

.L^cen^a
3
!
0
^

165' *""*" Rue Saint-Maurice , 3 cham-rage central bain. bre8> central > baln>ft
«55___^_  ̂___ ?_£ E

ê
e' 4 chambres, balcon.

vice de concierge. -_.. '
TT - I _ _ ._- _, _ . __ . Cote, 4 chamhres, balcon, Jar-Fahys, 4 chambres, Jardin. dllJj .-.e étendue.
Près de la gare, l belles _J„„J»;X .„_, „ _. ,_

chambres, bain, central, bal- Po"d
"ff^?A«.

4 **?%£%*• ?_^"con lardin de véranda, central, bain,
_ . • J I.TT • •*- irae magnifique .Près de l'Université, 4 cham- _ _ . ,.

bres, tout confort, véranda, Kue BSChelln, 4 chambres,
Tue bain, central, grande ter-

Quartier de Saint-Nicolas, rasse' TO« taiP^&Me.
5 chambres, hall, bain cen- Concert, 5 chambres, remis
tral, balcon. Très belle si- a neuf , bain, central.

_ tuatlon. Comba-Borel, villa de 7Epancheurs, 6 chambres, re- chambres, bain, central, pa-mls à neuf , bain, central. vlllon de jardin ,' vue étendue.

Dans chaque ville et village de la Suisse,

on cherche messieurs ou dômes
pour la vente d'un pain de remplacement de savon pour les
imalns, article sans sable et sans coupons. Capital nécessaire:
Pr. 195.—. Ecrlre sous chiffres K. 40.524 X. Publlcitas, Genève.
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Yves DARTOIS

Car il avait menti sur un point
de son long récit. La traduction du
manuscrit de ce brave Richard Mac
Ivor était d'une véracité certaine.
Comme l'avait dit Hamilton lui-mô-
me, « on n 'invente pas une histoire
pareille». Mais deux ou trois dé
tails de la mort de Gray restaient
fort obscurs.

Je fis semblant de ne pas m'en
apercevoir et je fis quel ques pas
dans la chambre.

— Nous allons sortir, Robert , dit-
il. Winnie nous attend. Mais , main-
tenant que je vous ai tout dit, ju-
gez en homme d'honneur que vous
êtes. Vous pouvez me dénoncer. Je
ne crains pas cela , mais vous pouvez
refuser de serrer cette main qui a
tué, et je le comprendrais.

— Il y a, Andrew, quelque chose
gue je n'arrive pas à m'exr_li..ue__.

— Demandez, répondit _J avec un
soupçon d'inquiétude.

— Pourquoi êtes-vous venu cher-
cher le livre .de peau chez moi ?

— Pour Winnie. Je ne lui dis pas
que j'avais tué Gray et j'espère
qu 'elle le saura le plus tard possible.
Gray avait de nombreux ennemis
et il est impossible que les soupçons
ne se portent pas sur moi.

Mais je m'ouvris à Winnie de mon
trouble au sujet du livre de peau,
que le lieutenant de gendarmerie
n'avait pas trouvé plus que moi, et
qui n'était pas non plus dans la
chambre de Gray. Je m'en étais as-
suré lorsque la mort de Gray fut
connue. Le directeur de l'hôtel con-
sentit, en m'accompàgnant, à ce que
j'entrasse dans la chambre, sans que
je ne puisse rien emporter naturel-
lement. Je prétextai une ridicule
histoire de lettres de femmes que
j'avais soi-disant confiées à son com-
pagnon. Le livre avait disparu et cela
ne laissait pas de m'inquiéter.

— Je crois, me dit Winnie , que
vous trouverez le livre chez Robert
Jumièges : Ralph Gray le lui a remis
sur la digu e au moment du départ
du rallye . C'est pourquoi il ne l'avait
plus sur lui après sa mort... »

* * *— J'ai compris, dis-je d'une voix
étranglée.

— Qu'avez-vous ï dit Hamilton.

Je le regardai fixement. Une lueur
intense m'envahissait en me remé-
morant ses dernières paroles. J'avais
compris. Et la vérité était si simple
qu'elle aurait dû m'appara î tre dès
les premiers mots de Hamilton dans
ma chambre.

Celui-ci en s'a _ cus_uit, voulait
masquer quelqu'un.

Je marchai vers lui.
— Andrew, vous êtes un brave gar-

çon, et la main que vous m'offriez
il y a un moment, je la serre avec
joie . Je n'irai point aujourd'hui chez
Winnie, malgré ma promesse, parce
que j'ai fort à faire. Et j'éprouve d'ici
la certaine gêne que nous ressen-
tirions tous... Mais vous allez y al-
ler, mon cher Andrew, et vous lui re-
mettrez ceci.

Je repris le livre de peau , j 'allai
chercher un objet dans la poche de
mon smoking. C'était un porte-mine
d'or que je plaçai comme un signet.

Puis je pris une feuille de papier
blanc sur laquelle j'écrivis ceci :
« Avec mes vœux de bonheur , en sou-
venir du Moulin aux Roses. »

J'enveloppai le tout et le glissai
dans la main d'Andrew. U ne restait
plus aucune preuve palpable de
cette aventure.

— Allez, dis-je, et prenez bien
soin de ceci.

— Il me semble, dit Hamilton, que

nous ne nous sommes jamais em-
brassés...

• * *
Cette succession de belles actions

m'avait mené assez tard dans l'a-
près-midi. Il fallait que j'aille à Mon-
treuil pour connaître du lieutenant
Rapin les résulta ts de l'autopsie. Je
descendis avec Hamilton. J'avais
assez vu la chambre 203.

Le portier m'appela.
— Monsieur, me demanda-t-il à

voix basse, l'apparition du commis-
saire de police vient de me dire que
vous serez appelé à témoigner de-
main devant ces messieurs de la sû-
reté. Si cela ne vous dérange pas de
venir ju squ'au commissariat à dix
heures...

— Entendu, dis-je.
Je rappelai Hamilton qui s'éloi-

gnait.
— Vous serez peut-être interrogé

demain, à titre d'ami du mort. Rap-
pelez-vous bien que vous ignoriez
tout , Winnie et vous, de sa vie pri-
vée, mais que certains bruits de
chantage vous laissent à penser
qu'il a pu être victime d'une ven-
geance. Vous ne serez d'ailleurs pas
ennuyés. Ces messieurs sont courtois
et il se peut même qu'ils aillent
vous interroger chez vous.

Puis je téléphonai au lieutenant,
par crainte de le manquer.

— Venez, dit-il , d'un t<m crui me

parut sans enthousiasme. Je vous
parlerai de l'autopsie.

— Je serai à Montreuil dans vingt
minutes.

Avant de partir je téléphonai à
mon journal pour lui promettre un
article pour le soir même.

— Vous n'avez rien de nouveau de-
puis ce matin? me dit-on.

— Absolument rien depuis ce ma-
tin. Mais j 'aurai dans un moment les
résultats de l'autopsie. Demain , té-
moignages. Au fonds, je crois que
c'est une petite affaire.

— N'importe, suivez-la. Très bien
votre papier, mon vieux.

Un taxi memmena à Montreuil. Je
parcours toujours avec un plaisir
renouvelé cette route crui traverse
les hall iers de la forêt, qui passe à
travers Etaples, aux malsons de pê-
cheurs colorées comme en certains
villages portugais ; enfi n qui s'en-
fonce dans l'âpre et verte Picardie.

On longe les moulins de Mont-
reuil, blottis humblement au pied
des remparts. D'habitude, je quitte
ma voiture à l'entrée de la porte de
ville, orgueilleuse et déchue, et je
monte à pied jusqu'à la citadelle.
De là , je vois les herbes folles des
remparts et des douves, le fin réseau
nerveux des arbustes s'incliner sous
le vent et descendre jusqu'à la
plaine de la Madeleine. Ce joli nom
a dû frappée le père Hugo, si sen-

sible aux sonorités : le maire de
Montreuil, l'ancien forçat Jean Val-
jean, se fait appeler M. Madeleine.

Et, de là-haut, on distingue vague-
ment les bateaux de pèche d'Eta-
ples, qui dorment de leur ventre
rond sur la Canche. La forêt du
Touquet, où pointent ses deux pha-
res blancs, a l'air d'un gros bou-
quet de fiancée de village.

Mais j'étais pressé et me fis con-
duire directement à la gendarme-
rie. J'avais appris qu'un week-end
n'est pas créé pour nous reposer.

11 y avait là , dan s la gendarme-
rie, deux jeunes confrères locaux ,
l'un de « l'Echo du Nord », l'autre
du «Télégramme du Pas-de-Calais».
Je les saluai.

Le lieu tenant vint vers moi.
— Bonjour, mon cher Jumièges.

Je racontais à ces messieurs que le
médecin-légiste, le docteur Gen-
dreau , est venu faire ce matin son
autopsie.

— A quoi conclut-elle ?
— Le rapport n est pas fait enco-

re. Mais le docteur nous a donné sa
première impression : M. Ralph
Gray est mort d'une balle de revol-
ver qui a pénétré dans la tempe
droite. La balle s'adapte exactement
au revolver qui fut retrouvé non
loin de sa main.

(A suivre.).

ÎOeeâ-ead
au X ouquet

Administration 11. rue dn Temple-Neuf
Rédaction t 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emplacements spéciaux exi gés,
20°/o de surcharge

Les avU mortuaires , tardifs , urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuits 3, rue du Temple-Neuf
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1 Journées artistiques |
1 DÉMONSTRATIONS 1
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M Aujourd'hui de 14 h. 30 à 17 h. M

M Confection d'abat-j our m
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UNE BONNE BIAGUE
î Pour fumeurs...

! ETUIS
pour cigares
ETUIS pour
cigarettes
Articles de qualité

E.IIEIERMAHH
Une «lu U.u _ < ii f ™ Nv .ia.i_i ._ l _

Pommes
de table

Belles sortes d'hiver , de con-
serve, sont livrées à Pr. 38.—
et 43.— . Marchandise de ler
choix et reinettes à Pr. 45.—
et 60.— les 100 kg., le tout
depuis 50 kg. de la station
d'Entfeldeo, contre rembour-
sement. — G. Burger, U'Ent-
lelrten près Aarau.

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à
un prix raisonnable,

adressez-vous à

Martin LUTHER
Opticien . spécialiste

Place Purry 7 - Neuchâtel

VÉLOS à vendre :
un d'homme et un de dame
avec trois vitesses, «Sturmey»,
irc-lns tambours, grand luxe,
chromés, complets pour 260
Ir. pièce. Un vélo militaire à
l'état de neuf , complet avec
lumière, porte-bagage, cade-
nas, etc., pour 140 francs. —H. MUller, NKUCHATEL, rue
du Bassin 10 (4 me). —(Tél. 5 36 38.)

On demande à acheter dea

bonbonnes
en bon état. — Paire offres
avec Indications de contenan-
ce et prix aux « Caves de la
Béroche » A. P. V. B., Saint-
Aubin (Neuch&tel).

i m

J'achèterais un

piano
d'occasion mais en bon état.
S'adresser à Jean Boujomr,
boulangerie, UGNIfflRBS. —
Tél. 8 72 71. 

Train électrique
On demande à acheter d'oc-

casion un train électrique en
bon état pour enfant de 9
ans. — Adresser offres écrites
aveo prix _ U. X. 764 au bu-
reau de la Feuille d'avis. m

Foin
On demande à acheter un

tas de foin à consommer sur
place. — Demander l'adresse
du No 763 au bureau de la
Peullle d'avis.

———_ ¦ m

On cherche

boilers
électriques

d'occasion de toutes conte-
nances. Adresser offres écri-
tes à B. P. 735 au bureau de
la Peullle d'avis.

Argenterie usagée
est achetée

aux meilleurs prix du Jour

H. Paillard, Seyon 12

Poussette
moderne, en bon état, deman-
dée. — Adresser offres écrites
à P. M. 743 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'accordéon
Le cadeau

préf éré des enf ants
En vente chez

Gaston BLANCHARD
représentant, VILLIERS

COURS D'ÉLÈVES
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Deux manteaux
en excellent état, _. vendre,
pour messieurs de grande tail-
le. — Demander l'adresse du
No 766 au bureau de la Peull-
le d'avis.
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s'achètent toujours chez

Savoie-
Petitpierre _.
Très bel assortiment en

bas de laine
— ¦

Genre tricot main
pour le sport

en laine et soie

A VENDRE
buffet-vitrine 185x175x30 cm.,
lavabo aveo robinet,
réchaud à gaz, trois feux,
deux séparations, moitié verre,
un canapé bon marché.

Serre 4, rez-de-chaussée.

Complet (occasion)
(contre coupon) à prix mo-
déré mais en bon état , est de-
mandé pour pauvre ouvrier,
taille 44. — Offres sous P 3607
N _ Publlcitas , Neuch&tel.

L'Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes affaires contentteu-
ses. Règlement amiable
de litiges et successions.

Consultations.
ADRESSEZ-VOUS A *

L'INTERMÉDIAIRE
SEYON 6 - Téléphone 614 76

A Tendre ancienne
villa 2 logements
12 chambres (meu-
blées). Grand jardin,
verger. Prix modéré.
Etude Brauen.

A vendre & bas prix

smoking et frac
taille moyenne, état de neuf.
S'adresser : Bellevaux 12.

Fourneau en catelles
d'occasion & vendre chez
LE ROI DU BON MARCHE

A. Loup, place du Marché 13

rend service

Baillod f-
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VILLE DE |S| NEUCHATEL

SECOURS D'AUTOMNE
aux personnes

dans la gêne, 1941
Vu l'arrêté du Conseil fédéral du 10 octobre 1941,

le Conseil d'Elat de la République et Canton de Neu-
châtel a adopté , dans sa séance du 4 novembre 1941,
un arrêté prévoyant une aide en faveur des personnes
dans la gêne, avec la participation financière _es
communes.

Bénéficiaires
Les familles peu aisées qui, sans leur faute, sont

tombées dans la gêne par suite des circonstances de
guerre.

Le secours d'automne total ou partiel ne peut être
accordé que si les ressources totales réalisées par le
demandeur et les membres de sa famille vivant en
ménage commun avec lui sont inférieures aux montants
ci-après :

Nombre
de personnes Ressources Secours d'automne

* 1 1800.— 35—
2 2600.— 55—
S 3000— 75—
4 3400— 100—
5 3800— 115—
6 4100— 130—
7 4400— 145—
8 4700— 160—
9 5000— 175.—

Conditions de domicile
1. Personnes majeures, d'origine suisse, régulière-

ment domiciliées dans la commune s
2. Personnes d'origine étrangère, au bénéfice d'un

permis d'établissement avant le ler septembre 1939 et
domiciliées dans le canton depuis deux ans au moins.

inscriptions
Les personnes et ménages qui estiment avoir cTroit

au secours d'automne doivent envoyer, par écrit uni-
quement, leurs nom, nom d'alliance, prénoms et adresse
exacte à :

Oeuvres de secours de la ville de Neuchâtel,
Bureau No 16, Hôtel communal, Neuchâtel.

Les requérants seront convoqués individuellement,
ce qui aura pour but d'éviter l'encombrement dans les
bureaux. Les convocations indiqueront les pièces à pré-
senter. CONSEIL COMMUNAL.

Office des poursuites et des fa illites, Boudry

Enchères publiques
A B O U D R Y

T7TVente déf initive
Le mercredi 19 novembre 1941, dès 14 heures, en son

local des ventes, rue Principale à Boudry, l'office sous-
signé vendra par voie d'enchères publiques les objets
suivants :

Un radio Philips, un petit char à pont , un coffre,
des rideaux, deux canapés, un sommier avec pieds, des
lits complets, des tables rondes et carrées, des chaises,
des petits lavabos , des commodes, deux régulateurs, des
tableaux, des buffets , une petite armoire à glace, un lot
vaisselle, un lot verrerie diverse pour restaurant , un lot
vin rouge français en chopines et bouteilles, et d'autres
objets dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant conformément à la loi.
Boudry, le 14 novembre 1941.

OFFICE DES POURSUITES ET DES FAILLITES.

On cherche à acheter une très belle

propriété rurale
si possible avec mobilier et machines, dans la région
des lacs Léman ou de Neuchâtel , avec de nombreux
arbres fruitiers. — Offres bien détaillées sous chiffres
C. 22.422 U. à Publicitas, Bienne. AS19609J

Pour cause de déménage-
ment, à vendre de gré à
gré

meubles et
objets divers

secrétaire, fauteuils, étagè-
res, canapé, bureau, table
de nuit, chaises, armoire a,
glace, tableaux, gravures,
etc. — S'adresser : Evole
No 21, rez-de-chaussée,
Jeudi 20, vendredi 21 et
samedi 22 novembre, de 14
à 17 heures.

fi )

Vous guérirez
plu s rapidement
grâce au puissan t re-
constituant et tonique

ELCHINA
des Drs. Scsrpatettl

et Haus-oann.
3.7.r> . 6.25, euro comp l. 20.- .

Dans les pharmacies.
V J

Bougies
pour

chandeliers
DROGUERIE

Schneitter
Epancheurs 8

RADIOS !
à Fr. 7.-
par mois. RADIO 81AR
offre une série d'excellents
radios, solides et Jolis , avec

certificat de garantie
Grand choix depnis

Fr. 49.-
Sans engagement, vous re-
cevrez nos catalogues, en
écrivant une simple carte

postale à

RADIO-STAR
P.-A. Perret - Neuchâtel

dtëuée,, &g*ii0k*\pour toutes les . marques.



La XVlIIme assemblée annuelle
de l'Association suisse des femmes
universitaires a eu lieu à Genève
samedi et dimanche. Une conférence
de Mlle Marguerite Maire , profes-
seur d'histoire , « Genève et les Con-
fé dérés _> a été faite samedi soir à
l'Athénée.

Le nouveau comité central fu t
élu à l'assemblée administrative te-
nue dimanche. Mme Hegg-Hoffet , Dr
phii. , Berne , fut  nommé e présidente
en remplacement de Mlle Dr Schaet-
zel , de Genève , qui reste membre du
comité. Les deux sièges vacants
échurent à Mlles Berger , Dr phii.,
Berne , et Mlle Zollikofer , Dr p hii.,
professeur à l'Université de Zurich.
Mlle Piccard , professeur de mathé-
mati ques à l'Université de Neuchâ-
tel , est lauréate pour 1941-1942 de
la Bourse de la Fédératio n interna-
tionale.

Les rapports du comité et des di-
verses commissions témoignèrent du
travail immense et constructif ac-
comp li au sein de l'association.

Dimanche après-midi , une cin-
quantaine de membres visitèrent ,
sous la conduite du professeur Pil-
lard , recteur de l'Université de Ge-
nève et de son adjointe , Mme Lob-
siger-Dellenbach , le nouveau Musée
d'ethnographie.

Une Neuchâteloise lauréate
de la Bourse de ta Fédération
des f emmes universitaires

Au moment ou, faute de combusti-
ble, notre musée des Beaux-Arts va
fermer ses portes pour l'hiver, peut-
être n'est-il pas sans intérêt de rap-
peler quelques détails de son acti-
vité de l'été et de signaler ses acqui-
sitions les plus récentes.

Au su des importantes transforma-
tions faites pendant le mois de mars,
les visiteurs affluèrent dès avril, et
l'on estime à 9500 le nombre de ceux
qui se montrèrent intéressés par les
changements apportés à la distribu-
tion des salles et à la présentation
renouvelée des artistes. Seules les
écoles s'abstinrent, mais pour la bon-
ne raison qu'elles avaient été atti-
rées dans la Suisse centrale en cette
amnée d'anniversaire confédéral.

Des expositions partioulières
avaient en outre été organisées suc-
cessivement, à la faveur de circons-
tances particulières. Ainsi, pour
rendre hommage au premier donna-
teur et inspirateur de notre musée,
Maximilien de Meuron, le conserva-
teur donna à voir de ses dessins et
de ses aquarelles qui, pour l'ordi-
naire, ne sont pas accessibles au pu-
blic, et il y joignit quelques oeuvres
d'Albert de Meuron et de Léon Ber-
thoud. Ce fut ensuite, après la publi-
cation de l'ouvrage sur les Girardet
dû au Dr René Burnand , une exhi-
bition de travaux des célèbres gra-
veurs et peintres, introduite par une
causerie explicative.

Vinrent ensuite des reproduc-
tions particulièrement remarquables
de dessins de Hocîler, puis des des-
sins et des aquarelles , certaines de
toute beauté, de Freudenberger, des
deux Lory et des Moritz père et fils ;
il y eut même une très belle audition
musicale de Mlle Jeanne Bovet dans
la salle consacrée à Léopold Robert.

Deux héritages ont enrichi notre
musée : celui de Mme Rosé-Guyot,
consistant en un bon portrait de
vieille dame par le .peintre lucernois
Anton Butler, portraitiste estimé du
siècle dernier et auteur de fresques
dans la chapelle de Tell à Kussnacht;
et celui de M. Gustave Attinger, une
figure de vieillard peinte par sa
sœur, Mlle Lucie Attinger.

D'autre part il a été acquis au
courts de l'exercice une collection
de 77 dessins de Léon Berthoud,
une toile de M. Théophile Robert
représentant une « Jeune Bernoise >,
puis 1*« Horloger » de M. Aimé Bar-
raud, la « Ménagère » de M. Aurèle
Barraud, um paysage de 1'« Areuse >
par M. Charles Barraud, un autre
d'hiver de M. Maurice Robert. .

Pour la réouverture au printemps
prochain, diverses attractions sont
prévues; ainsi on exposera les des-
sins, récemment acquis, de Léon
Berthoud ; M. Pierre Godet fera une
conférence sur la peinture neuchâ-
teloise au XlXme sieole, et Mme Do-
rette Berthoud renseignera ses au-
diteurs sur quelques-uns des tableaux
de Léopold Robert qui appartien-
nent au musée. On espère, de cette
manière, compenser pour le public
les longues semaines de privation de
visites auxquelles oblige malheureu-
sement la dureté des temps.

M. J.

Au musée
des Beaux-Arts

LES ARTS ET LES LETTRES

Cette exposition dite du Don national,
Que les Amis des arts accueillent présen-
tement dans leur Galerie Léopold-Robert,
lui permettant d'Inaugurer à Neuchâtel sa
carrière romande, est fondamentalement
une œuvre de bienfaisance. Est-elle, du
même coup, une manifestation artistique
de haute valeur ?

Toutes les œuvres ont été données par
leurs auteurs. Le total dépassant huit
cents, seules les villes qui possèdent d'as-
sez vastes locaux d'exposition peuvent les
présenter toutes à la fols. Les localités de
second rang — tel Neuchâtel — n'en fe-
ront voir que la moitié. Mais le partage
a été ainsi fait que les deux tronçons
soient de valeur et d'Importance similai-
res, et puissent être ainsi montrés simul-
tanément en Suisse allemande et en Suis-
se romande. On a simplement fait une
part un peu plus large aux artistes ro-
mands dans la demi-exposition réservée à
la Suisse romands, et inversement dans
l'autre.

Quant aux œuvres, égales par la géné-
rosité, elles valent en proportion du ta-
lent de leurs auteurs. Et l'on comprend
qUe le niveau de l'exposition — ou des
deux demi-expositions — s'élèvera dans la
mesure où les premiers talents du pays
auront contribué à l'achalander.

Ceux-ci sont loin d'être restés en arriè-
re. Quand des sculpteurs comme Bi_n..1n-
ger donne à Neuchâtel cette « Tête
d'homme », Haller sa « Jeune fille assise »,
Luc Jaggi la « Mélancolie », Paul Rôthlls-
berger une terre cuite de ce style, Eléo-
nore de Mulinen le « Jeune pêcheur »,
Kœnig la « Flore », Probst l'étude en terre
culte, et — le plus exquis peut-être —
Hubacher cette « Tête de Jeune fille »,
cela suffit pour donner & la division
plastique la marque de la plus fine qua-
lité.

Et les peintres ? Qui prétendrait que
Sans Berger ou Otto Baumberger, Clément
et G. Dessoulavy, Augusto Giacometti et
Marie Lotz. Ltlscher et Ktlndig, Henri
Meylan et Cornélia Forster, Traffelet et
Holy ont puisé au petit bonheur dans
leur réserve, quand Ils ont donné des toi-
les qui ne seraient pas déplacées dans un
musée.

Ne passons pas non plus distraitement
dans la section graphique, car 11 est à sa-
voir que Patocchl, Victor Surbeck, Haas-
Triverto, Théo Gllnz, Auberjonols, Anne-
Marie von Matt, Rabinovitsch, Marguerite
Bournoud-Schorp, Germaine Ernst sont
tous des maîtres dans leur partie.

Et, voisinant avec ces œuvres dominan-
tes, combien encore d'oeuvres qui sont
laites de charme, de sensibilité et d'au-
thentique originalité ? Des noms et des
noms se pressent sous notre plume. Ci-
tons-en quelques-uns, en les groupant
par réglons pour rendre moins rébarbative
rénumération à laquelle nous sommes
obligé: voici de Neuchâtel: Louis de Meu-
ron, W. Rôthllsberger, Blailé, Locca et
Schwob, P.-E. Bouvier, Octave Matthey,
Gugy, Bussi, Mmes Jeannot, Perrochet,
Petllon, Perrenoud; du pays vaudois: Bos-
shard , Glmml, Domenjoz, Vaudou, Violet-
te Milllquet, Ohlnet, Nanette Genoud, P.-
Rt Perrin, Mermoud et PranclUon ; plus
rares sont les Fribourgeois : Brtilhardt,
Thévoz, Buchs; le Valais nous envole
Neuenschwander, tandis que la cohorté
des Genevois est dense : Blanchet, Ca-
cheux, Chambon, le couple Mételn, Theu-
rillat, Guinand, Germaine Halnard, Zys-
set...

Les délégations de la Suisse allemande
sont diverses et nombreuses ; apprenons
à connaître Danioth, dTJrl (le décorateur
des Archives de Schwytz), Sturzenegger
de Schaffhouse, Ernst et Rlngier d'Argo-
vie, Cuno Amiet et -.manda Trôndle-
Engel de Soleure, Wanner de Saint-Gall;
et ceux de Bâle, StôcKlln (l'auteur de l'af-
fiche) , Bolens, Dlck, Esther Mengold ;
ceux et celles de Zurich, Htigln, Morgen-
thaler, Ruegg; de Berne, Marguerite Frey-
Surbefc , Berthe Dubois, Dora et Martin
Lauterbourg, Glauque, Boss, P. Muller, et
comment oublleralt-on les Tesslnols plus
lointains, Margrit Osswald-Toppl, Réglna
Contl , Mordasinl, Wenner, Rusconl, Koh-
ler, et les Grisons Melsser, Pedrettl, et
tous ceux que nous sommes navré de ne
pouvoir citer ?

Certes, le grand carillon helvétique son-
ne à Neuchâtel, et c'est la une aubaine
que nous n'avions plus eue depuis 1912.

Mais, pour l'entendre, 11 est besoin d'une
âme patiente et d'une oreille exercée. C'est
une étude plus encore qu'un agrément
qu'il faut attendre d'une visite à la Gale-
rie Léopold-Robert; mais avec quel résul-
tat spirituel I Et qu'on songe enfin au
bien social qi_l résultera de ce grand spec-
tacle : des misères Indicibles en seront
soulagées.

M. J.

L 'exp osition
du Don national

Ph livre par jour

par André Stivène
Les pro phéties de Nostradamus

sont célèbres , on le sait, et on se re-
met passionnément à l'Interroger
lorsque l'histoire s'approche , indé-
cise encore , de l'un de ses tournants,
Mais le texte original de ces pro-
phéties déroutait souvent les investi-
gateurs . Les « Centuries », l'œuvre
cap itale de Nostradamus , sont écrites
en une langue hybride , français de
l'époque latinis é , surchargé en outre
de métaphores , de symboles d'ana-
grammes , de termes astrolog iques ou
mythologi ques. Les versions de nom-
breux commentateurs , limitées d'ail-
leurs à des fragments isolés , se con-
tredisent fréquemment et témoi gnent
parfois de plus de fantaisie que
d'érudition. Il manquait donc vrai-
ment à la littérature nostradami que
une transposition comp lète des « Cen-
turies * en f rançais de notre temps ,
accompagnée d'une interprétation ri-
goureusement rationnelle , dans la li-
mite de nos connaissances. André
Stivène a entrepris ce travail con-
sidérable , dont il publie aujourd 'hui
la première partie. Il divul gue inté-
gralement , pour la première fo is, cet-
te œuvre saisissante, où sont évo-
quées si exactement les péripéties du
passé que les plus sceptiques reste-
ront perplexes devant les lueurs
qu'elle projette également sur l'ave-
nir. .

(Edit. Grivet , Genève) .

Nostradamus en f rançais
moderne
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5™e conf é rence de Belles - Lettres
VENDREDI 21 novembre, à 20 h. 15,

A LA GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

Henri GUILLEMIN
Professeur de littérature française à Bordeaux

Sujet :

Le mystère
Rimbaud

Location ouverte « Au MÉNESTREL >
Prix des places: Fr. 3.30, 2.20, 1.65 (étudiants: Fr. 1.10)

Pantoufles à revers, vente libre 4.90
Pantoufles à talon, 15 points 4.45
Cafignons montants, vente libre 9.90
Confortables, 15 points . . . 5.90
Demandez nos beaux bas depuis 1.90

(Impôt non compris)

LA MAISON AU GRAND CHOIX

J. Klirth, Neuchâtel

_ _ ^______.* .' -> _rf __r
formes variées avec ou sans
radium. « Swissbaby », Pr. 6.90.
« Edelweiss», Fr. 8.— et 9.80.
« Alprosa », Fr. 9.50. « Swlza »,
Fr. 11.- et 13.50 ; à répé-
tition, Fr. 15.50. — Grand
choix de régulateurs et pen-
dules à poser. — D. ISOZ,
place de l -tôtel-de-Ville. *

Antiquités
meubles anciens, peintures,
gravures, pendules, porcelai-
nes, argenterie, vieux bijoux,
étalnis. — Paiement comptant.
F. PACCHARD, Terreaux 8

ler étage Tél. 5 28 06
ACHAT - VENTE

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
revisés, livrés aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Fr. 55.— &

RADIO - ALFA *
Ch. Rémy

Seyon Sa Tél. 013 43

Aujourd'hui
que le charbon est rare
n'oubliez pas la bonne briquette

^1 __________________ SK f__P

Outre son prix avantageux, sa
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Nouvelles suisses
A l'Union romande

des éditeurs de journaux
LAUSANNE, 19. — L'Union romande des

éditeurs.et directeurs de Journaux a tenu,
mardi après-midi, à Lausanne, sous la
présidence de M. Emile Gétaz , («Feuille
d'avis de Vevey »), en présence d'une tren-
taine de représentants de l'Union des
agences de publicité, sa 22me assemblée
générale.

Il ressort des délibérations que les cir-
constances actuelles, en dépit de certai-
nes apparences, sont fort difficiles pour
les Journaux. Le prix du papier et de tou-
tes les matières premières nécessaires a
leur confection est en constante augmen-
tation, cependant que la main-d'œuvre a
obtenu certaines compensations au ren-
chérissement du coût de la vie.

D'a u_ _»part , les Journaux ont vu dimi-
nuer la ressource essentielle de la publi-
cité. Pour ces raisons, l'office fédéral du
contrôle des prix a reconnu le bien fondé
des revendications des Journaux.

Tenant compte de cette situation , l'as-
semblée générale a admis en principe une
faible augmentation des prix d'abonne-
ment, des tarifs de publicité et du prix
de vente au numéro. Cette décision , long-
temps différée, n'a été prise que sous la
pression de la 'nécessité.

Au Grand Conseil bernois

La nouvelle loi
sur la banque cantonale

BERNE, 18. — Dans sa séance de
mardi matin, le Grand Conseil ber-
nois a poursuivi l'examen de détail de
la nouvelle loi sur la Banque canto-
nale. Quelques amendements ont été
acceptés en seconde lecture. Une pro-
position agrarienne, relative à la no-
mination du présiden t de la banque
par le Grand Conseil et non pas le
Conseil d'Etat, a été approuvée. Pour
le reste, la loi a été adoptée en pre-
mière lecture dans le texte présenté
par la commission.

Après qu'un nouveau règlement
pour le droit de recours eut été
adopté, l'assemblée a voté un décret
sur les experts des véhicules à moteur.

Les libéraux veveysans
abandonnent deux sièges

aux socialistes
Notre correspondant de Lausanne

nous télép hone :
A la suite des résultats obtenus au

premier tour de scrutin , le parti libé-
ral veveysan a décidé de s'abstenir de
participer au deuxième tour de scru-
tin.

Dans ces conditions, les deux sièges
qu'ils ont perdus seront abandonnés
aux socialistes.

L'hôtelier du Pilate,
sa femme et ses domestiques

ont vécu trois semaines
séparés du reste du monde
BERNE, 18. — La « Berner Tag-

¦w acht _ rapporte que le 23 octobre
l'hôtelier du sommet du Pilate, sa
f emme et deux domestiques ont été
surpris par une tempête de neige qui
dura longtemps et qui amena de gran-
des quantités de neige. Le chemin de
fer du Pilate dut suspendre son ex-
ploitation et en même temps les com-
munications téléphoniques étaient
coupées par les avalanches.

Les quatre personnes vivaient sépa-
rées du monde, immobilisées par la
tourmente et retenues à l'hôtel par un
froid de 9 à 14 degrés au-dessous de
zéro. Le pain vint à manquer et elles
furent contraintes de se nourrir de
conserves.

Une colonne de secours, formée
d'une cinquan.aine de soldats, par-
vint, après dix jours d'effort , à se
frayer un chemin dans la neige et
à atteindre le sommet. C'est le 12 no-
vembre, que les quatre personnes, re-
tenues au Pilate, ont été libérées.

La traction électrique
sur la ligne du Brunig

LUCERNE, 18. — Le trafic élec-
trique ordinaire sur la ligne du Bru-
nig Lucerne--VleLringen a été inau-
guré mardi. A côté de divers
avantages, cette innovation per-
mettra de réduire la durée du voya-
ge. C'est ainsi que le train inaugura l
a fait le traj'et de Meiringen au Bru-
nig en 15 minutes, alors que les lo-
comotives à vapeur mettaient jus-
qu'ici 27 à 30 minutes.

Onze personnes ont failli
être victimes d'émanations

de gaz de bois
LUCERNE, 18. — La commune

d'Horw avait conduit un camion , mu-
ni d'un générateur de gaz , dans un
garage pour y effectuer des répara-
tions. Duran t la nuit , le gaz de bois
qui s'était échappé traversa le plafond
de béton pour se répandre dans un
appartement situé au-dessus du gara-
ge.

Les six enfants et leur grand-père
ont été retrouvés sans connaissance
par les parents qui rentraient dans la
nuit. Après avoir appelé un médecin ,
les parent s s'évanouissaient à leur
tour. Le médecin constata l'asphyxie,
mais lui et une voisine, appelée à
l'aide, subirent également un début
d'asphyxie. Les onze personnes ont
élè conduites à l'hôpital cantonal où
leur état n 'inspire aucune inquiétude.

Un éboulement sur la ligne
Viège - Zermatt

.BRIGUE 18. — Un grave éboule-
ment s'est produit sur la ligne du
Viège-Zermatt entre les stations de
Stalden et de Saint-Nicolas. Une
grande quant i té  de pierres et de boue
a dévalé les pentes de la région , ar-
rachant les rails sur une certaine
longueur et coupant la ligne de trac-
tion . Le trafic , un instant interrom-
pu, & été repris par transbordement.

Un vieillard tué par le train
VAUDERENS, 18. — Lundi soir ,

à la gare de Vauderens , le train lé-
ger parti de Lausanne à 20 h. 33 a
tamponné un homme de 71 ans, M.
Alphonse Vienne, qui a été tué sur
le coup.

«L heure est venue
de mettre fin à la

politique agressive
du Japon »

déclare Tchang Kai Chek

CHANGHAÏ, 18 (Havas-Ofi). -
« L'heure est venue de met tre fin à la
politique agressive du Japon > a dé-
claré le maréchal Tchang Kai Chek
parlant à la séance d'ouverture du
Conseil politique du peuple.

» Il est impossible d'attendre mê-
me trois ou quatre mois. Si les pays
démocratiques le laissaient poursuivre
sa politique et ses préparatifs jus qu'au
printemps, le Japon , agissant en étroit
accord avec l'Allemagne, attaquerait
la Russie, puis entreprendrait une
marche vers le sud.

» MM. Churchill et Roosevelt sont
parfaitement au courant de la situa-
tion et ils ne laisseront pas passer le
moment de l'action. La stratégie élé-
mentaire enseigne qu'il faut frapper
le point faible de l'adversaire. Or, le
Japon est le point faible du bloc des
nations agressives. Le Japon est en-
cerclé et toute nouvelle tentative
d'agression de sa part équivaudrait à
un suicide.

>I1 doit renoncer pour toujour s à
sa politique d'agression et donner les
garanties suivantes: 1. retirer toutes
ses troupes de Chine et de l'Indochi-
ne ; 2. quitter l'Axe.

Les militaristes japonais ont ac-
tuellement une dernière chance pour
faire amende honorable, sinon la
justice prendra les armes contre la
violence.

» Devant l'union des puissances
anglo-saxonnes, de la Chine et des
Russes, le sort du Japon est déjà dé-
cidé. Il est étrange que Tokio s'obsti-
ne à poursuivre des négociations avec
les Etats-Unis, car on n'ignore pas
que les pourparlers de Kurusu sont
voués à l'échec.

> 1. La charte de l'Atlantique réaf-
firme que les Anglo-Saxons ne sont
pas décidés à admet tre une solution
par la force des problèmes internatio-
naux. Or, le Japon concentre des trou-
pes en Indochine, prouvant qu'il pré-
pare une nouvelle agression.

» 2. Depuis dix ans le Japon ne fait
que déchirer les traités que les Anglo-
Saxons entendent faire respecter, no-
tamment le traité des neuf puissan-
ces.

> 3. Tous les efforts de Kurusu n'ar-
riveront pas à faire oublier les décla-
rations du prince Konoyé, de Mat-
suoka et des autres militaristes japo-
nais.

» 4. M. Roosevelt n'oubliera pas que
depuis quatre ans Que la guçrre .fait.
rage en Extrême-Orien t , les Améri-
cains , les Anglais, ont été constam-
ment insultés et leurs intérêts violés.

» Enfin , tous savent que les mots
d'ordre des Japonais pour le règle-
ment de l'affaire de Chine et l'établis-
sement d'une sphère de co-prospérité
ne signifient pas autre chose que la
subjugation de la Chine et l'établisse-
ment de la domination japon aise dans
le Pacifique ».

Crampes d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Dubois.
Le flacon : Fr. 2.40. — Demandez un

échantillon à votre pharmacien.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OE C L Ô TU R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 17 nov. 18 nov.

8 fc % Ch. Frco-Suisse 525. - d 525.— d
8 % Oh Jougne-Ecléo 482.— d 482.— d_¦ % Genevois *> lots 12V— d 121.— d
5 % Ville de Rio .... 108. - d 106.— d
5% Argentine» céd... 38 y ,  % 39%
8 %  Hispano bons .. 210.— d 215.—

ACTIONS
Sté fin. Italo-suisse.. 124 J_ 127. —
Ste gén. p. l'Ind. élec. 185.— 185.—
Sté fin franco-suisse 59.— d 59.— d
Am. europ secur ord 27 yK 27 %Am europ secur. prlv 340.— 350.—Cig genev ind d. gaz 290.— d 290.— d
Sté lyonn eaui-éclalr. 90.— d 85.— d
Aramayo 34.— d 3 4 ' i
Mines do Bor — .— — .—
Chartered 13 .4 13.— d
rotia non estamp. .. 111.— 108.—
Parts Setlf 240.— o 240. — O
Flnanc . des caoutch. I i  yK d 15.— o
Electrolux B 77.— 76.—
Roui billes B (SKF) 249. - 250. —
Separator B 78.— 78.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 17 nov. 18 nov.

3 % O.F.P. dm. 1908 89.75 % 99.70 %
3 %  CJU> 1938 96 40% 96.25 %4 U Empr féd. 1930 100.90 % 100.85 %8 % Défense nat. 1936 102.15 % 102.10 %8 K-4 % Déf nat 1940 101.75 % 104.60 %3 y .  Jura-Slmpl 1894 102 65 % 102.40 %3 % Goth 1896 Ire h 10..— % 101.75 %

ACTIONS
Banque fédérale 8. A. 395.- 396.-
Unlon de banq sulss 573.- d 570. — d
Crédit Suisse 523.- 521.-
Crédlt foncier suisse 298.- 298.- d
Bque p. entrep. élect 468.— 471.—
Motor Colombus 327.- 340.-
Sté sulsse-am d'éL A 37 H 88.-
Alumln Neuhausen.. 3190.— d 3200.—
O.-P Bally 8 A 930.- d 930.-
Brown, Boverl et Co 280.— 281.—
Conserves Lenzbourg 1850. — d 1850.— d
Aciéries Fischer .... 1025.- 1040.-
Lonza 885.- 900.-
Nestlê 903.— 902.—
Sulzer 1260.- 1275.-
Baltlmore et Ohlo .. 22 K d 22. —
Pensylvanla .. 96 y ,  d 96.— d
General electrlc .... 125.— d 130.—
Stand OU Oy of N. J 177.— d 176.— d
tnt nlck Co of Can 138.— d 137.— d
Kenneo Copper Corp 151.— d 151.—
Montgom Ward et Ce 140.— d 142.—
Hlsp. am de electrlc 1190.— 1195.—
ltalo-argent de elect 147. — 163.—
Royal Dutch 330.— 330.—
Allumettes suéd B.. — .— 12.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 17 nov. 18 nov.

Banque commero Bftle 351 .— d 351.— d
Sté de banque suisse 448.— 448.—
Bté suis, p, l'Ind élec 378. — d 380.—
Sté p. l'indust. chlm 5956.— 6990.—
Chimiques Sandoz .. 7900. — d 2924.—
Schappe de Bftle .... 930. - 923.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 17 nov. 18 nov.

Bque cant. vaudoise 547.— d 648.—
Crédit foncier vaudois 655.— 655.— o
Câbles de Cossonay .. 1825.— d 1840.— d
Chaux et ciment 8. r. 560.— 550.— d
La Suisse, sté d'assur 3400.— d 3450. — d
Sté Romande d'Elect. 466 — 467.50
Canton Fribourg 1902 14.25 d 14.30 d
Comm. Fribourg 1887 89.75 89.50 d

(Cours communiqués par la Banque ,
cantonale neuchatelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d =» demande o — offre
ACTIONS 17 nov. 18 nov.

Banque national* .... 660.— d 660.— d
Crédit suisse 620.— d 520.— d
Crédit foncier neuchftt 535.— o 510.— d
Sté de banque suisse 450. — o 565.— d
La NeuchftteJols» 460.— o 455.— d
Câble élect. Cortaillod 3450.— O3400 .—
Ed Dubied et OU .... 480.— O 480.— O
Ciment Portl&nd .... 975.— o — .—
Tramwaya Neuch ord 400.— d 400.— d

» > prlv 475— d 475.- d
1mm Sandos - Travers 150.— d 150. — d
Salle des concerts .... 250. — d 250.— d
Klaus 95.— d 95.— d
Etabllssem Perrenoud 800.— d 800.— d
Zenith 8 A ordin. .. 140.— d 140.— d

» » priva .. 140.— d 145.—
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 8 K 1902 101.- d 101.- d
Etat Neuchftt 4 y ,  1930 102.— o 101.80 d
Etat Neuchftt 4 % 1931 101.50 d 101.50 d
Etat Neuch&t 1% 1932 in ,5 o 102.25 d
Etat Neuebât 2 >/, 1932 99.— o 93.—
Eta t Neuchftt 4 %  1934 102.25 d 102.50
Etat Neuch&t 8 U 1938 99. — 98.50 d
VUle Neuchftt 8 M 1888 100.25 d 100.60 d
Ville Neuchftt 4 y ,  1931 103.— d 103.- d
Ville Neuchftt t % 1931 102.- d 102.50 d
VUle Neuchftt 8 'A 1932 101.— d 101.— d
VUle Neuchftt 8 U 1937 100.- 100.50 o
VUle Neuchftt 8 M 1941 101.76 d 101.75 d
Ohx-de-Fonds 4 % 1931 80.— — .—
Locle 8 y .  % 1903 .... 70.— 68.- d
Locle *% 1899 68.- d 68.- d
Locle ty .  1830 88.- d 68.- d
Salnt-Blalse 4 % % 1980 100.- d 100.- d
Crédit F N 8 H % 1988 100.50 d 100.60 d
Tram da N. 4 U % 1936 100.- d 100.- d
J Klaus 4 H 1931 . . .  101.— o 100 .10 d
E. Perrenoud 4 % 1937 97.50 d 97.50 d
Suchard 4 V. 1980 101.- d 101.—
Zénith 6% 1980 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale l % %

BOURSE DE NEW-YORK
OHMil

15 nov. 17 nov.
Allled Chemical et Dye 149.- 14. .50
American Can 76.— 74.—
American Smeltlng .. 36.87 37.75
American Tel et Teleg 149.— 148.—
American Tobacco «B» 53.25 52.25
Bethlehem Steel .... 57.62 57.75
Chrysler Corporation 52.82 52.62
Consolidated Edison 14.12 14.12
Du Pont de Nemours 146.— 146.50
Electric Bond et Share 1.25 1.12
General Motor» 37.25 B7.—
International Nickel 25.75 25.75
New-York Central .. 9.50 9.62
United Alrcraft .... 38.— 37.75
United Sta tes Steel 62.75 52.62
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 15 17
Londres, Etain 258.25 257.38

. -. Or 168.- 168.-
— Argent .... 23.50 23.50

New-York : Cuivre .... 11.75 11.75
— Plomb .... 5.85 5.85
— . Zinc 8.25 8.25

Banque nationale suisse
Au 15 novembre 1941, l'encalsse-or a di-

minué de 8,9 millions pour se chiffrer par
2511,7 mllUons, alors que les devises ont
augmenté de 7,9 mlillions et s'élèvent _
1014 millions Le crédit accordé par la ban-
que n'a pas subi de changements Impor-
tants. Les effets sur la Suisse présentent
à, 90,1 millions une augmentation de 8,4
millions, tandis que les rescrlptlons accu-
sent à 92,1 millions et les avances sur nan-
tissement, ft 20,2 millions, une diminution
de 0,2 million et de 0,5 million respecti-
vement par rapport & la semaine précé-
dente. Les effets de la Caisse de prêts sont
restés Inchangés ft 16,4 millions.

La circulation des billets de banque en-
registre, dans la deuxième semaine de no-
vembre, un recul de 10,2 millions, et figu-
rent pour 2140 millions. Les engagements
à vue, pendant la même période, font res-
sortir à 1546,5 millions une augmentation
de 11,9 millions.

Les opérations
sur le f ront oriental

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les attaques aériennes
contre Leningrad

BERLIN, 18 (D.N.B.). — On com-
munique de source militaire que les
attaques aériennes, portées par la
« Luftwaffe _ contre Leningrad, la
nuit dernière, ont été exécutées par
plusieurs escadrilles d'avions de
combat. Quelques aérodromes ont
été bombardés par une bonne visi-
bilité.

D'autre part, on a observé que des
bâtiments industriels de Leningrad
et des balles d'aérodromes ont été
atteintes et que des flammes s'en dé-
gageaient.

Tout le sud de l'ex-capitale
tsariste serait évacué

BERLIN, 18 (D.N.B.). — Le bom-
bardement d'installations d'impor-
tance militaire , d'usines d'armement
et de centres d'approvisionnement
à Leningrad ont contraint les Rus-
ses encerclés à évacuer complète-
ment la partie sud de la ville. «

Sous la pression des événements,
de nombreux habitants ont de nou-
veau fui vers les lignes allemandes
ces derniers jours. Ils ont rapporté
notamment que les installations in-
dustrielles du district de Kirov, tou-
chées durement, ont été évacuées
sous la menace de l'écroulement.

Toute la contrée est labourée d'en-
tonnoirs. La population de ce quar-
tier a été transportée dans d'autres
parties de la ville. D'autre part, un
camp de baraquements pour les ré-
fugies a été installé dans la région
inculte à l'ouest des îles Kestovski
et Dekabristen , afin d'abriter les fu-
gitifs des environs de Leningrad.

Le communique hongrois
BUDAPEST, 18 (M.T.I.). — Les

troupes alliées se sont emparées de
nouveaux points d'appui ennemis,
selon le plan établ i , et ont encore
gagné du terrain dans les régions de
Rostov et de Voroch-lovgrad. Sur le
front de la « Honved >, il m'y a au-
cune activité combattive à signaler.

Helsinki repond
HELSINKI, 19 (D.N.B.). — A la

suite des déclarations faites mardi
matin par le commissariat russe des
affaires étrangères au sujet des ac-
cusations portées contre l'U-R.S.S.
dans la réponse de Ja Finlande aux
Etats-Unis , le bureau d'information
finlandais décl are ce qui suit :

1. Le commissariat du peuple ou-
blie intentionnellement, en aff i rmant
que la Finlande doit son indépen-
dance au gouvernement soviétique,
qu'en 1918 la Finlande a fait la
guerre au bolchévisme et que les
troupes russes ont été rejetées de la
Finlande , après quoi l'indépendance
de la Finlande a été réalisée ;
| 2. II doit être clair pour chacun ,
jà Ja. suite, des exemples des pays
haltes, qu'un certain sort aurait me-
nacé la Finlande au cas où celle-ci
aurait accepté , en automne 1939, les
revendications posées par l'U.R.S.S. ;

3. Quiconque a suivi les affaires
de Finlande doit se rendre compte
que la situation de la Finlande , en
tant  que voisine de l'Union sovié-
ti que, a contraint  la Finlande , de-
puis l'automne 1939, à se défendre
sans cesse contre les tendances de
conquête et de pénétration de l'Union
soviétique, tendances que l'on cher-
cha à réaliser soit par des moyens
militaires, soit par des tentatives
d'extorsion.

Moscou précise son altitude
à l'égard de la Finlande

MOSCOU, 18. — L'agence Tass
publie un communiqué du commis-
sariat du peuple aux affaires étran-
gères expliquant l'attitude du gou-
vernement soviétique à l'égard.de la.Finlande. Ce communiqué réfute^
l'argumentation du mémorandum-
finlandais à Washington selon le-'
quel le voisinage de l'U.R.S.S. est un
perpétuel danger pour la Finlande.
Il affirm e que le gouvernement des
Soviets ne désire que régler pacifi-
quement ses différends avec le gou-
vernement finlandais par des con-
cessions mutuelles.

Il explique l'agression russe de;
1939 sur la Finlande par la nécessi- .
té de préserver les centres vitaux et
de communications russes, surtout
Mourmansk et Leningrad , des visées
d'ennemis fascistes et de certains di-
rigeants finnois , visées qui ont été
prouvées par la création d'un front
nord-finlandais en 1941.

BUCAREST, 18 (B.P.R.). — Dans
une interview reproduite par les
journaux , M. Michel Antonesco, pre-
mier ministre « ad intérim », a dé-
claré notamment :

«La Roumanie voit dans l'actuel
combat de l'est d'abord la suppres-
sion définitive d'un énorme péri, qui
nous menaçait depuis des siècles et,
en second lieu, l'aff irmation de no-
tre volonté nationale de vivre.

» La Roumanie s'est toujours ef-
forcée de constituer un barrage con-
tre les tendances permanentes d'ex-
pansion de son voisin de l'est II
était nécessaire à cet effet que l'em-
bouchure du Danube soit libérée de
toute menace venant de l'Orient. Ce
danger s'était cependant considéra-
blement accru après la prise de la
Bessarabie et de la Bukovine du
nord.

> Les plans de Moscou auraient re-
présenté un danger de mort pour
toute la culture européenne. Aujour-
d'hui , le'peuple roumain unanime est
heureux; d'avoir reconquit les pro-
vinces perdues. Le combat de l'est
signifie effectivement , pour la Rou-
manie , un procès de clarification
nationale et même une résurrection
nationale de notre peuple si dure-
ment éprouvé.

» C'est pourquoi cette guerre con-
tre le bolchévisme est aussi la guerre
la plus populaire qu'ait jamais me-
née la Roumanie. »

Le sens de la guerre
menée par la Roumanie

L'envoyé spécial de
M. Roosevelt arrive à Londres

LONDRES, 19. — M. Harriman,
l'envoy é spécial du président Roose-
velt; est arrivé à Londres.

Plusieurs des auteurs
des attentats en France

occupée
sont actuellement
sous les verrous

Mais l'un des plus dangereux
est toujours recherché

PARIS, 19 (I. F.) - L'avis à la po-
pulation suivant a été publié en zone
occupée :

« A la suite des attendais d'ordre
divers commis depuis quelques mois
et dont les conséquences furent lour-
des pour la communauté française , la
police parisienne a tendu tout e son
activité en vue de rechercher les cou-
pables. Plusieurs son t actuellement
arrêtés et un véritable arsenal terro-
riste a été découvert et saisi. Ces in-
dividus ont reconnu avoir participé
à des attentats sur des voies ferrées ,
dans différentes usines de Paris et de
la région parisienne et aux incendies
de récoltes. Ils ont causé ains i un pré-
judice se chiffrant à plusieurs dizai-
nes de mill i ons de francs aux cultiva-
teurs et ont privé la population de
denrées précieuses au seuil de l'hiver.

> Toutefois un des chefs malfai-
teurs, exceptionnellement dangereux ,
et toujours armé, est actuellement en
fuite; il s'agit du nommé Brustlein ,
né le 20 mars 1919 à Paris. _>

L avis donne ensuite le signalement
de cet individu et demande à la po-
pulation d'aider aux recherches. Une
récompense pécuniaire a été annon-
cée, ajout e l'avis, mais la libération
d'un mari , frère, parent ou . ami pri-
sonnier de guerre, pourra être accor-
dée, si la personne qui a fourni le
renseignement le désire.

La guerre en Afrique
orientale

NAIROBI , 18 (Reuter). - Le haut
commandement britannique en Afri-
que orientale communique:

Notre colonne, avançant du Soudan,
a commencé des tirs d'artillerie con-
tre les positions ennemies, situétes
sur l'escarpement qui se trouve à l'ou-
est de Celga. Nos patrouilles terres-
tres furent actives dans ce secteur.
Des chefs indigènes se joignent jour-
nellement à nos troupes qui avancent
vers Gondar . La garnison de Gorgora
et du lac Tana a été sommée de se
rendre. La pression se maintient sur
les position s ennemies dans les autres
secteurs.

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 18 (Reuter). — Le

communi qué du G.Q.G. britannique
au Moyen-Orient dit :

La visibilité à terre s'est améliorée
à Tobrouk , après de fortes pluies.
Pendant  la nuit  du 16 au 17 novem-
bre, nos patrouilles furent de nou-
veau actives. Dans la région fron-
tière , nos patrouilles furent particu-
lièrement actives, franchissant la
frontière en un certain nombre de
points et pénétrant profondément en
territoire ennemi.

DE RNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

L'IRAK ROMPT AVEC
LA FRANCE ET LE JAPON
LONDRES, 18. — Le correspon-

dant diplomatique de l'agence Reuter
écrit :

On confirme à Londres que le
gouvernement de l'Irak a décidé de
rompre les relations avec le gouver-
nement japonais et de Vichy. Le rôle
joué par les représentants des deux
gouvernements à Bagdad , pendant le
soulèvement de Rachid Ali, est offi-
ciellement donné comme raison de
cette décision , qui a été prise de la
propre initiative de l'Irak, à la suite
d'une enquête approfondie sur l'ac-
tivité des deux missions en question.
Le chargé d'affaires nippon

fait ses malles
TOKIO, 18 (Reuter). — A la suite

de la réception de l'avis officiel pu-
blié mard i malin, disant que l'Irak
avait décidé de rompre ses relations
diplomatiques avec le Japon , M. Sa-
samoto, chargé d'affaires japonais à
Bagdad , a reçu des instructions pour
fermer la légation japonaise . M. Sa-
samoto rentrera prochainement au
Japon par la voie des airs, via
Bangkok .

On nie à Tokio que le Japon ait
soutenu les rebelles irakiens.

WASHINGTON, 18 (Reuter). - M.
Knox , secrétaire à la marine, a an-
noncé que les premiers navires mar-
chands américains qui seront armés
seront ceux qui assureront le service
entre les Etats-Unis, d'une part , la
Grande-Bretagne et le nord de l'Eu-
rope, d'autre part. Puis, ce sera le tour
des vaisseaux se rendant dans la mer
Rouge et , en troisième lieu, des na-
vires à destination de la partie méri-
dionale de l'Atlantique. M. Knox n'a
pas indiqué quand l'armement des
vaisseaux commencera, mais on pré-
voit que ce sera cette semaine.

La revision
de la loi de neutralité

va passer dans les faits

Les troubles de Serbie
BELGRADE, 18 (U). - Le nombre

des communistes tués en province
s'élève à 1009, selon une statistique
publiée par la presse belgradoise. Il
y a eu encore plusieurs centaines de
communistes blessés au cours des en-
gagements qui les mirent, aux prises
avec les détachements gouvernemen-
taux. Le nombre des prisonniers est
considérable. Il y a également de
nombreux tué. et blessés dans les
forces régulières.

Les journaux relatent qu'un des plus
violents combats s'est déroulé dans la
région de Posarevatz. Là bande re-
belle fut détruite . Les forces réguliè-
res tuèrent 63 insurgés , en blessèrent
50 et firent 12 prisonniers. Des volon-
taires prirent part aux combats dans
les rangs gouvernementaux.
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I_e succès de l'exposition
Ferdinand .Mai r e

La magnifique exposition que le pein-
tre Ferdinand Maire a ouverte récem-
ment — dans son atelier du parc Dubois
— de ses œuvres nouvelles obtient cha-
que Jour un succès tel que l'artiste a dé-
cidé de la prolonger. Souhaitons que
soient nombreux les visiteurs qui se pres-
seront encore pour l'admirer . Elle en vaut
la peine, les tableaux exposés montrant le
travail d'un peintre qui se place au rang
des meilleurs de chez nous.

.La guerre des ondes
En qualité de rédacteur en chef du Jour-

nal « La Radio » M. Schublger a réuni d«
nombreux et Intéressants documents sur la
guerre des ondes, ses différents aspects au
front, ses débuts politi ques, ses manifes-
tations à l'arriére, la gueJTe des nerfs , etc.

Il s'agit là de questions d'une brûlante
actualité. Chaque Jour le public a l'occa-
sion de participer en quelque sorte à cette
guerre des ondes, d'en suivre les péripéties
en écoutant les émissions radiophoniques
des nations belligérantes.

C'est pourquoi la conférence que don-
nera ce soir M. Schubiger dans la salle de
la Paix sera certainement suivie par un
nombreux public.

Communiqués
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Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 10.10, émission radlo-sco-
lalre. 19.40, disques, 11 h., émission va-
riée. 12.29, l'heure. 12.30, disques. 12.45,
concert varié. 13.15. musique de cham-
bre. 16.59, l'heure. 17 h., orchestre Mario
Melfi . 18 h., communiqués. 18 05, pour les
Jeunes. 18.55, petit concert pour la Jeu-
nesse. 19.15, lnform. 19.25, courrier du
soir. . 20 h., deux Jeunes songent à, de-
main. 20.15 concert symphonlque par
l'O B.B. 2t h., dialogues intimes. «L»
chaîne », par Georges Hoffmann. 21.30,
concert par le choeur de Radio-Genève.
21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert par le
R.O. 16.30, pour madame. 17 h., c-rches-
tre Mario Melfi. 18 h., pour les ehlants.
18.05, pour les Jeunes. 18.35, disques.
19 h., récital Mozart. 19.65, musique ré-
créative par le R O. 20.30, évocation ra-
diophonique.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, disques. 13 h.,
trio. 17 h., orchestre Mario Melfi. 18 h.,
programme varié. 19 h., danse. 19.40, airs
d'opéras. 20.30 et 21.15, concert par le
R.O.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE 1: 11 h., 12.15, 14.30 (Allema-
gne), concert. 15 h. et 16.15, musique
gaie. 17 h., mélodies. 18 h. (Lugano),
programme varié. 18.15 (Allemagne), émis-
sion gale. 19.20, 20.30, concert. 21.15 et
22.10, musique variée.

EUROPE II : 11.20 (Vichy), concert
d'orchestre. 12.45 (Marseille), cabaret.
13.40 (Vichy), comédie. 14 h. (Marseille),
disques... 15 h., concert. 1C h., émission
littéraire. 17 h., concert de solistes. 17.30,
théâtre. 18.30, Pred Addlson et son or-
chestre. 19.15, disques. 19.20, Jeu radio-
phonique. 20 h., émission lyrique. 21.10
(Milan), concert d'orchestre. 22 h., 22.20
(Allemagne), concert.

ALLEMAGNE : 11 h., concert. 15 h.,
musique légère. 19 h., musique récréa-
tive.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30,
concert d'orchestre. 14 h., disques. 16 h.,
émission littéraire. 17 h„ musique de
chambre. 17.30, théâtre. 19.20, Jeu radio-
phonique. 20 h., émission lyrique.

ROME : 16.30, violon et piano. 19.40,
concert symphonlque. 21.15, musique lé-
gère.

NAPLES I : 19.40, concert. 20.35, mu-
sique variée.

SOFIA : 20.45. concert Rimsky-Korsa-
kov.

Jendi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7.25, disques 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30. musique récréative.
12.45, inform. 12.55, le grand prix du
disque (lOme émission). 16.59, l'heure.
17 h., musique romantique. 18 h., comi-
munlqués. 18.05, causerie. 18.15, disques.
18.20 causerie par M. Jean Gabus. 18.30,
deux ' préludes, Debussy. 18.40, causerie.
18.45, par monts et par vaux. 18.55, le
mlcxo dans la vie. 19.15, lnform. 19.25,
programme de la soirée. 19.30, transports
musicaux. 19.45, radio-écran. 20.15, soi-
rée valalsanne. 21 h., « Une aventure de
Gulliver », fantaisie radiophonique. 21.25,
sonates pour clavecin et violon de J.-S.
Bach. 21.50, lnform.
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Carnet du jour
Salle des conférences: 20 h. 15, Récital

Cortot. • '
Université (aula) : 20 h. 30, « La Jeunesse

estudiantlne en face de la vie », MM.
Grlze et Chable.

CINEMAS
Rex : Bar du sud.
Studio : Les Hauts de Hurlevent.
Apollo : Une cause sensationnelle.
Palace : Back Street.
Théâtre : Les vampires de New-York.

Egfrse Libre, Place d'Armes f
Mercredi 19 novembre, à 20 h.

« L'appel du Christ vivant »
par M. Léonard Bréchet, agent de la ligue

pour la lecture de la Bible

Young-Sprinters H.C.
(SECTION GLACE)

Assemblée générale
ce soir, à 20 h. 30, an local,

Semaine des jeunes
A 20 h. 30, à l'Aula de l'Université
ta Jeunesse estudiantine

en face de la vie
par MM. Jean GRIZE et Robert CHABI___

AGENCE AU MÉNESTREL
CE SOIR, à 20 h. 15 précises

Salle des Conférences

Récital Cortot



LA REPONSE ATTENDUE
LE F A I T  DU J O U R

L'impôt sur le chiffre d'affaires subsiste
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Après sa séance de mardi, le Con-

seil fédéral  a communiqué les gran-
des lignes de la réponse qu 'il adresse
à diverses autorités cantonales et
communales à propos de l'impôt sur
le chiffre d'affaires. Ces autorités
avaient demandé , ou bien que cette
mesure fiscale f û t  purement et sim-
p lement supprimée , ou bien que l'ap-
plication en f û t  suspendue p our per-
mettre aux services administratifs
de « reconsidérer Itt question _ .

La ré ponse est négative. Personne
ne s'en étonnera après les exposés ,
un peu tardi fs , de MM.  Wetter et
Amstuiz , au début de ce mois. Le
président de la Confédération avait
justifié le principe même d'un impôt
de consommation — qui, en défini-
tive, contribue pour le 1 % au ren-
chérissement général — en faisan t
valoir les très gros sacrifices deman-
dés , jusqu 'à présent , au revenu et à
la fortune. Rappelons , à ce propos ,
que p our la première tranche d'a-
mortissement, soit jusqu 'à f i n  1942,
les « possédants _• fourn iront p lus de
800 millions et les « consommateurs »
— pa rmi lesquels se trouvent aussi
les gens aisés — une cinquantaine
de millions.

Le directeur de l'administration
f édérale des contributions ne nous
avait pas entièrement convaincus
que le système adopté , dont les dé-
fauts  et les injustices , autant que les
complications , sont rap idement ap-
parus , était vraiment le p lus judi-
cieux et le plus équitable. M. Am-
stulz avait laissé entendre que le f i sc
remédierait sans tarder aux inconvé-
nients les p lus graves , résultant d'une
interprétation erronée de la loi.

Or, si le communiqué o f f ic ie l  dit
bien qu'il fau t  attendre un certain
temps pour juger des e f f e t s  vérita-
bles d' une mesure fiscale toute nou-
velle et qu'on ne peut se pro noncer
maintenant en toute connaissance
de cause, il n'apporte aucune p ré-
cision sur les aménagements envi-
sagés. On semble p lutôt attendre, au
Bernerhof, que l'usage corrige les

abus. Il est vrai que les modifica-
tions apportées à l ordonnance d'ap-
p lication peuvent encore venir. Le
dé partement des finances ne nous a
guère habitués , jusqu 'à présent , à des
décisions pressées. On pourrait ap-
pli quer à ses projets la formule que
l'on trouvait , il y a quelque temps,
dans une annonce d' un journal ber-
nois concernant un appartement à
louer : « pour tout de suite, éven-
tuellement p lus tôt _ .  Ne perdons pas
patience.

En revanche, après avoir mûre-
ment réfléchi , le Conseil fédéral  a
renforcé les dispositions de l'arrêté
rappelant à la vie l'impôt sur les
bénéf ices de guerre. Le retard ap-
porte à une mesure réclamée depuis
longtemps est sans conséquence ,
puisque lès nouvelles dispositions
sont applicables à tous les bénéfices
de guerre constatés depuis le début
de 1941.

Les taux, qui étaient de 30 et de
40 pour cent , passent à 50 et même
70 pour cent par la vertu de surtaxes
progressives. Cependant , les dépen-
ses af fec tées  à des buts de pré-
voyance en faveur des ouvriers et
employés sont exemptes d'impôt
dans la proportion de 15 pour cent
au lieu de 10 pour cent auparavant.

On esp ère ainsi augmenter sensi-
blement le produit de l'impôt , tout
en tenant compte des besoins de
l'économie nationale , en particulier
de la nécessité de constituer certai-
nes réserves pour les années maigres
qu'il faut  prévoir déjà.

Ce n'est pas par hasard que le
Conseil fédéral  annonce en même
temps sa décision de maintenir l'im-
pôt sur le chi f fre  d'affaires et celle
de frapper davantage les bénéfices
de guerre, les gros dividendes en
particulier qui, s'ils n'atteignent pas
les sommets des années de la guerre
mondiale, s'élèvent pourtant , dans
certains cas, à des hauteurs appré-
ciables. Il est just e et bon de tirer
avec un peu plus d'énerg ie sur la
ficelle pour les ramener vers la terre.

G. P.

BERNE, 18. — Après avoir accor-
dé, le 21 octobre, des allocations de
renchérissement au personnel fédé-
ral pour l'automne 1941, le Conseil
fédéral a décidé, le 18 novembre
1941, d'accorder des allocations de
renchérissement aux bénéficiaires de
pensions des caisses d'assurance de
la Confédération et des chemins de
fer fédéraux. L'allocation de renché-
rissement est payée en trois fois à
intervalles de 6 mois, pour la pre-
mière fois en décembre 1941. Elle est
de 150 francs pour les pensionnaires
mariés, veufs ou divorcés lorsque la
rente annuelle est inférieure à 4000
francs. Les célibataires reçoivent 100
francs. Les veuves dont la rente est
inférieure à 2000 francs reçoivent
100 francs, et les orphelins, dont la
rente est inférieure à 1000 francs ,
reçoivent chacun 50 francs. Si la
rente est plus élevée, l'allocation de
renchérissement est réduite.

Le paiement de ces allocations de
renchérissement, pour les années
1941 et 1942, représente une dépense
totale de 9 millions de francs. De
cette somme, 3 millions sont à la
charge de la Confédération et 6 mil-
lions à celle des chemins de fer fé-
déraux.

Après avoir accordé des alloca-
tions de renchérissement aux béné-
ficiaires de rentes modestes des deux
caisses d'assurance du personnel fé-
déral , le Conseil fédéral décida , le
18 novembre 1941, d'accorder égale-
ment aux bénéficiaires des pensions
de l'assurance militaire qui avaient
été ' fixées avant le ler décembre
1941, des allocations de renchérisse-
ment de 15% de la pension pour la
période du ler décembre 1941 au
31 décembre 1942. Ont droit à l'allo-
cation les bénéficiaires de pensions
de survivants et d'invalides lorsque
l'invalidité est d'au moins 40%. Le
paiement de ces allocations repré-
sente pour la Confédération une dé-
pense supplémentaire d'un million
de francs.

Le Conseil fédéral
accorde des allocations

de renchérissement
aux pensionnés fédéraux l_.es internés à l'université

(c) La séance d'ouverture de l'affinée
académique des soldats internés a eu
lieu dimanche après-midi , à 15 heures,
à l'université. On a entendu un rap-
port du professeur Edouard Gros, di-
recteur du camp, et un discours du
lieutenant-colonel Max Zeller, inspec-
teur général des camps universitaires.
Le recteur de l'université, M. Léo-
nard Weber, souhaita la bienvenue
aux étudiants polonais,» qui repren-
dront leurs cours cette semaine.
Au Grand Conseil fribourgeois

Le Grand Conseil a repris mardi
matin sa session interrompue vendre-
di.

Sur rapport de M. Pierre Aeby,
conseiller national , rassemblée a ra-
tifié une augmentation du prix du
sel permettant une adaptation aux
frais supplémentaires de produc-
tion. Le prix est porté de 35 à 40 c.
pour le sel de cuisine et de 30 à 32 c.
pour le sel dénaturé utilisé pour le
bétail. Le produit de oette augmen-
tation est devisé à 70,000 fr. M. Pier-
re Aeby a encore rapporté sur une
nouvelle loi permettant une adapta-
tion au code fédéral des obligations;
il s'agit de l'impôt frappant les so-
ciétés anonymes propriétaires d'im-
meubles ; un droit de gage est cons-
titué sur les immeubles comme pour
les autres impôts. Cette loi est accep-
tée sans discussion.

M. Murith , de Gruyère, rapporte
au nom de la commission des péti-
tions sur la demande des retraités
de la gendarmerie et de la sûreté en
vue d une augmentation des alloca-
tions de vie chère. M. Jules Bovet, au
nom du gouvernement, déclare ne
pouvoir entrer en matière pour ne
pas créer une inégalité vis-à-vis d'au-
tres caisses de retraite. Une pétition
des cantonniers sur le même sujet
est renvoyée à l'examen du gouver-
nement.

Le taux de l'impôt est maintenu
au même chiffre que ces années der-
nières jusqu 'à ce que soit au point
la revision élaborée par le gouver-
nement.

On passe à la suite de la discus-
sion sur le budget . Aux finances, M.
Gaston Boulin, d'Estavayer-le-Lac,
interpelle en faveur des huissiers de
tribunaux, mais le gouvernement re-
pousse cette nouvelle revendication.

En pays fribourgeois

| VAL-DE-RUZ
LES HAUTS-GENEVEYS

Conseil général
(c) Dans sa séance du 17 courant , le
Conseil général a adopté le budget com-
munal pour 1942 présenté par le Conseil
communal. Ce budget prévolt aux recet-
tes 119,134 Ir. 70 et aux dépenses 119,126
fr . 60, donnant un boni présumé de
8 fr. 10.

Un conseiller général émet le vœu que
le Conseil communal consolide la dette
flottante par un emprunt de conversion.
Cette affaire sera évidemment revue lors
de l'établissement d'un nouveau plan fi-
nancier, après l'expiration des mesures
d'allégements.

Dans les divers, la question de la créa-
tion d'un poste d'apprenti au bureau
communal est soumise au Conseil com-
munal qui l'examinera dans une prochai-
ne séance.

Un membre du Conseil général, qui
demandait des renseignements divers)
n'ayant rien èe voir dans la séance de ce
jour , est remis en place par le président.

LA VILLE
Vers l'établissement

d'une nouvelle industrie
à Bïeuchatel

Le Conseil! général aura à discu-
ter, dans sa prochaine séance, d'un
arrêté du Conseil communall con-
cernant l'acquisition des immeubles
de la Blanchisserie Industrielle S.A.,
à Monruz , pour le prix de 112,000 fr.

La Commune louera les bâtiments
ainsi acquis à une société indus-
trielle, la « Motomécanique S. A. »,
qui transférera toute son exploitation
de Suisse allemande à Neuchâtel.
Cette nouvelle industrie paraît être
appelée à prendre un certain déve-
loppement dont bénéficiera large-
ment notre ville. Il faut souligner
aussi que le personnel de la « Blan-
chisserie Industrielle S.A. » trouvera
ailleurs de l'occupation.

En raison de son urgence, l'arrêté
proposé par le Conseil communal ne
sera pas soumis au référendum.

La nouvelle de l'installation à
Neuchâtel de cette industrie méca-
ni que d'importance moyenne et dont
le travail revêt un caractère de haute
précision, sera certainement accueil-
lie avec satisfaction par tous les mi-
lieux économiques de la ville.

AUX MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

XVIme semaine protestante
(Sp) La XVIme semaine protestante
s'est déroulée, à la Chaux-de-Fonds,
du 26 octobre au 2 novembre. Signa-
lons, dans le programme de cette se-
maine, les conférences du pasteur H.
d'Espine, de Genève, sur: «C'est par
la foi... », du pasteur Pierre-Louis
Etienne, de Porrentruy, sur: «Le
parti-pris de la Réforme », du pasteur
Visser't'Hooft , de Genève, sur : « Les
Eglises sous la croix » ; enfin un con-
cert spirituel donné par M. André
Bourquin, organiste du Temple du
Locle, et par le Choeur des élèves de
l'asile des Billodes.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

Accident
dû A l'obscurcissement

(c) Dans la nuit de j eudi, M. Ad.
Pahud , camionneur, a été victime
d'un malheureux accident dû à
l'obscurcissement.

Alors qu 'il passait devant un éta-
blissement public, il manqua le trot-
toir, tomba lourdement sur le sol et,
dans sa chute, se brisa la cheville.
Des amis qui se trouvaient là le
transportèrent dans le café le plus
proche où il reçut les soins d'un mé-
decin qui le conduisit ensuite à l'hô-
pital; le traitement sera long.

JURA VAUDOIS
PROVENCE

Les élections communales
(c) Les élections communales de di-
manche, à Provence, ont donné les
résultats suivants :

Sont élus, au premier tour de scru-
tin : MM. Pierre Fardel , Hubert Jean-
monod, Alphonse Perrin , Eugène Per-
rin, Georges Favre et Henri Favre,
municipaux sortants.

Est élu au deuxième tour : M. Albert
Gaille, nouveau, aux Champs de la
Chaux.

Puis, M. Pierre Fardel est élu syn-
dic par 57 voix sur 65 bulletins, dont
deux blancs et un nul. M. Jean Vuil-
lermet, municipal sortant , n'est pas
réélu, victime de ses délicates fonc-
tions d'agent communal pour la cul-
ture des champs.

Etat civil de Neuchâfel
NAISSANCES

14. Erna, à Hans Bodenmann et à. Emma
née Rotb, à la Coudre-Neuchâtel.

14. François-Maurice-Walt-her, à Arthur-
Henri Mosset et à Nelly-Ellse née Boss, __
Chézard.

15. Michel-François, & Charles-Willy
Huttenlocher et à Marie-Antoinette née
Nydegger, à Neuchâtel.

16. Jacques, à Jean Rychner et à Valen-
tine née Lombard, à Neuchâtel.

14. Jean-Paul-Gustave, à Charles-Emile
Perdrlzat et à Hachel-EUsabeth née Kra-
mer, à Neuchâtel.

15. Daniel-François, à Salvator-Joseph
Calderara et à Prieda née Pfister, à Neu-
châtel.

17. Marlyse, __ Mario Valazza et à Geor-
gette-Marguerite née Ernemann, & Neu-
châtel.

17. Denise-Andréa, â Ulysse-Henri La-
gnaz et à. Clotllde-Andréa née Chrlsten, i.
Cormondrèche.

PROMESSES DE MARIAGE
18. Robert-Léon-Eugène Schneeberger et

Maria -Regina Ringger, à Lausanne et à
Neuchâtel.

18. Ernest-Alexandre David et Margue-
rite Moser, les deux à Neuchâtel.

18. Léon Hpfler et Lydia Huguenln, à
Neuchâtel et à Anet.

MARIAGES CÉLÈBRES
15. Charles-Albert Mort et Adrienne

Beiner, à Neuchâtel et à Corcelles.
15. Fritz Kunz et Berthe-Llna Sandoz,

à Kôniz et à Neuchâtel.
15. Giovannl-Gabbrielle LUthi et Ger-

maine-Marguerite Vuillemin, è» Berne et
à Neuchâtel.

15. André Storrer et Gertrud - Eisa
Schurter , les deux à Neuchâtel .

15. Louis-Edouard Ischer et Elsa-Hosa-
He Simonet, les deux à Neuchâtel.

DÊCÊS
17. Robert-Numa Schumacher, né en

1915, fils de Numa, à Neuchâtel.
17. Marle-Chrlstine-Thérèse Noséda-Dl-

gier, née en 1863, veuve de François-Emile,
à Neuchâtel.

CCAP Jeunes mariés, Je unes pères,
£ ____ .—__ B 3 faites une assurance
- _s _9 î Bur "a vle ^ la
if  |U Caisse cantonale
IVj WÊ d'assurance populaire
< t̂__r Rue du Mêle 3, Neuchâtel

CHRONIQUE RéGIONALE

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

.Les obsèques
de M. Charles Thiébaud

(Sp) Lundi après-midi, M. Charles
Thiébaud , président du Conseil géné-
ral et ancien administrateur postal
dans notre localité, a été conduit à sa
dernière demeure. Dans le cortège fu-
nèbre, composé de nombreux amis du
défunt , on notait la présence du Con-
seil communal et des membres du
Conseil général, précédés de la ban-
nière fleurisan_e.

Après l'oraison du pasteur William
Lâchât, M. Gustave Borel, premier
vice-président du Conseil général,
rendit, au nom des autorités, un der-
nier nommage au disparu et souligna
les qualités de cet homme convaincu,
clairvoyant, qui ne comptait pas d'en-
nemis, mais seulement des adversaires
politiques.

SAINT-SULPICE
Soirée du Lien

Une soirée charmante a été offerte sa-
medi dernier aux habitants par le Lien
national féminin. Sous la patiente direc-
tion de Mme V. et avec la collaboration
dévouée de Mme R., cette vivante société
présenta un programme varié de criants
d'ensemble, de comédies et de pièces mu-
sicales fort apprécié. La bonne humeur,
l'enthousiasme juvénile avec lesquels ac-
trices et figurants animèrent constamment
leur Jeu, gagnèrent le public e<t provoquè-
rent à maintes reprises son hilarité : avec
quel entrain et quel pittoresque ces ma-
licieuses « Bonnes dames de Saint-Gervais »
surent-elles médire de leur prochain et
avec quelle verve furent enlevés comédies
et duos 1

Un merci tout spécial à ces Jeunes filles
pour les efforts qu'elles ont accomplis.

LES VERRIÈRES
Affaires scolaires

(c) Réunie en séance le 17 novembre, la
commission scolaire a entendu l'éloge fu-
nèbre d'un de ses membres, M. Louis
Fauguel, qui, pendant dix-sept ans, s'est
occupé avec dévouement des tâches que
la commission scolaire s'est fixées. Ce fut
un collègue agréable, toujours prêt à ren-
dre service, et la commission, debout,
rend, devant sa place vide, un Juste hom-
mage a sa mémoire.

Après un examen approfondi, les pro-
jets de budgets primaire et secondaire,
préparés par le bureau, sont adoptés à
l'unanimité.

Ces budgets prévoient un total de dé-
penses de 65,096 fr. 10, sur lesquels la
part de la Commune est prévue à. 30,459
fr. 45 pour l'instruction primaire et
10,474 fr. 30 pour l'enseignement secon-
daire.

La commission se rallie aux solutions
préconisées par le bureau en matière de
remplacement pour service militaire, d'en-
seignement ménager, de prolongation de
la scolarité à partir de l'automne 1942,
sous réserve de ratification par le Conseil
général.

Les examens de fin de trimestre sont
fixés au lundi 23 décembre et les va-
cances au 24 à midi , avec rentrée le 5
Janvier 1942 au matin.

Dans les divers, le bureau met la com-
mission au courant de nombreuses ques-
tions de détail : soupes de montagne, ho-
raire d'hiver, chauffage, cueillette des cy-
norrhodons, cinéma et enfin révision de
l'article 42 de la loi sur l'enseignement
primaire, qui fait entrer à l'école les en-
fants qui atteignent l'âge de 6 ans avant
le ler mal.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Turbulente écoliers
(c) En sortant de l'école, hier après-
midi, des garçons se disputaient. L'un
d'eux, à la rue Centrale, prit son sac
d'école et le jeta contre un petit ca-
marade. Mais le projectile alla heurter
la vitrine d'un magasin de musique.
La vitre vola en mille morceaux, des
disques de gramophone furent fracas-
sés et des instruments de musique en-
dommagés. Ce sera une jolie facture
pour les parents 1

Contre l'autobus
(c) Vers les Tréfileries réunies , à
Bienne-Madretsch, sur le coup de
midi , un ouvrier qui rentrait chez lui
à bicyclette, et qui voulut éviter un
autre cycliste, s'est jeté con tre l'auto-
bus. Par une chance extraordinaire,
le cycliste ne passa pas sous les roues
du lourd véhicule. Il fut relevé toute-
fois avec diverses blessures aux bras
et aux jambes et son état a nécessité
l'intervention du médecin. Le vélo est
hors d'usage et l'autobus a également
subi divers dégâts matériels. La gen-
darmerie a ouvert une enquête.

.Noces d'or
(c) Les époux Emile Jeanneret-
Jaquet, horloger, entourés de leurs
onze enfants et onze petits-enfants,
viennent de célébrer leur cinquantiè-
me anniversaire de mariage.

YVERDON
La foire

(c) Favorisée par une belle journée
d'arrière-saison, la foire de mardi a
connu une forte affluence d'agricul-
teurs. Malgré la hausse des prix, la
demande a été très forte et il s'est
fait de très nombreuses transactions.

Il a été amené 3 boeufs, valant de
600 à 800 fr. ; 3 taureaux , de 400 à
800 fr. ; 35 vaches, de 1000 à 1550 fr. ;
50 génisses, de 400 à 1200 fr. ; 150
porcelets, de 35 à 40 fr. pièce ; 100
jeunes .norcs, de 50 à 60 fr. la pièce.

Monsieur et Madame Henri Tinem-
bart-Cosandier et leurs enfants, à
Bevaix ;

Madame et Monsieur Antoine Pel-
legrini et leur fils Gérald, à Neu-
châtel ;

Monsieur Charles Tinembart, en
France ;

Monsieur Jean Véri et ses enfants,
à Bevaix ;

Madame Louise Véri-Tinembart, à
Yverdon ;

Monsieur et Madame Albert Gas-
chen-Tinembart, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Bevaix ;

Monsieur Paul Tinembart et son
fils, à Bevaix,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame veuve ^

Louise TINEMBART-TINEMBflRT
leur très chère mère, belle-mère,
grand'maman, arrière-grand'maman,
belle-sœur, tante , cousine et parente,
enlevée subitement à leur tendre af-
fection , le 17 novembre, dans sa
75rne année.

Bevaix , le 17 novembre 1941.
Que ton repos soit aussi doux

que ton cœur fut bon.
L'ensevelissement , avec suite, aura

lieu à Bevaix mercredi 19 courant,
à 13 h. 30.
¦tH*>iuua_H_ a-g__________________ i

Tribunal de police
Président : M. R. Jeanprètre

Pour estimable qu'il soit, le courage
que certaines gens ont de leur opinion
n'est pas toujours recommandable.
Preuve en soit l'aventure qui vient
d'arriver au nommé W. S. et dont le
tribunal s'est occupé hier au cours
d'une longue audience !

Ayant reçu comme tout un chacun
une déclaration d'impôt à remplir,
W. S. la retourna incontinent au bu-
reau de recettes non sans avoir tracé
en majuscules vengeresses, sur la pre-
mière page, ce petit mot bref et sono-
re auquel le général Cambronne doit
une partie de sa gloire et dont l'Aca-
démie française n'a pas craint de dire
qu'il exprimait l'indignation.

Si quelqu'un fut indigné dans cette
histoire, c'est plutôt le bureau de re-
cettes qui n'est point accoutumé à tant
de verdeur de la part des contribua-
bles sur qui s'étend sa sollicitude. Il
porta plainte.

W. S., qu'on eût bien voulu en- ,
tendre, pour savoir à quels mobiles;
il avait obéi , a été condamné hier, par
défaut , à 20 fr. d'amende et aux frais .

• •
La plus grande partie de l'audience

a été consacrée à éclaircir une affaire
fort déplaisante qui oppose l'une à
l'autre deux familles de notre ville.
Une « bringue de palier > pour em-
ployer un terme peut-être impropre
mais fort explicite. Mme A. a depuis
longtemps un différend avec ses voi-
sins R. Il y a quelques jours, une dis-
pute éclata entre elle et les enfants
R. au cours de laquelle on fut grossier
de part et d'autre. L'audition de quel-
que quinze témoins ne contribua guère
à éclairer les débats et il fallut toute
la sagacité et le tact du président pour
que l'affaire pût se liquider.

Le jugement rendu est fort longue-
ment motivé. « A en juger par l'attitu-
de de Mme A. en général et à l'audien-
ce en particulier — dit-il — et par ses
précédents démêlés avec la justice, il
est équitable de la condamner à payer
une partie des frais. Mais il faut recon-
naître que M. R. aurait été mieux ins-
piré en corrigeant la grossièreté de
ses enfants qu'en portant plainte. >

Remarque fort just e et qu'on sou-
haite de voir méditée par de nom-
breux parents.

Mme A. fut finalement libérée, mais
elle paiera la moitié des frais. L'une
des filles R. fut condamnée à 20 fr,
d'amende et sa sœur à 5 fr. d'amende,
L'autre moitié des frais sera payée
par le plaignant, R. père. (g)

Monsieur et Madame
André GIRARD-VON ARX ont le grand
plaisir d'annoncer la naissance de leur
fille

Ariette
Peseux, le 18 novembre 1941.

Châtelard 22.

BERNE , 18. — Le Conseil fédéral a
pris mardi un arrêté concernant l'ins-
titution de fonds de réserve for estiers.

L'arrêté déclare que tous les pro-
priétaires de forêts publiques sont te-
nus de constituer des fonds de réserve
forestiers. Dans des cas spéciaux , les
gouvernement s cantonaux peuven t au-
toriser les propriétaires de forêts pu-
bliques à remplacer , entièrement ou
partiellement , les versements au fonds
de réserve par un amortissement cor-
respondant de leur dette.

Les fonds de réserve forestiers ser-
viront à compenser ultérieurement
des diminutions de rendement du do-
maine forestier , pour l'exécution de
travaux d'amélioration et pour l'achat
de forêts.

L'arrêté antérieur , daté du 24 mars
1941, et instituant des fonds de ré-
serve pour les forêts publiques est si-
multanément abrogé.

L'institution de fonds
de réserve forestiers

17 novembre
Température : Moyenne 6.9 ; Min. 3.0 :

Max. 8.9.
Baromètre : Moyenne 721.4.
Eau tombée : 6,8 mm.
Vent dominant : Direction : sud-ouest ;

force : modéré à fort.
Etat du ciel : Couvert à très nuageux ;

pluie pendant la nuit ; pluie intermit-
tente Jusqu'à 16 h. environ ; calme le
soir.

Niveau du lac, du 17 nov., 7 h . 30 : 429.92
Niveau du lac, du 18 nov., 7 h. 30 : 429.94

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Dans sa séance du 18 novembre, le
Conseil d'Etat a nommé M. Fernand
Brand, actuellement huissier à la
chancellerie d'Etat, aux fonctions de
portier-concierge du Château de Neu-
châtel, dès le ler décembre.

Il a délivré le brevet de capacité
pour renseignement de la culture phy-
sique dans les écoles publiques du
canton à Mlle Yvonne Lerch, d'Affol-
tera (Berne), et à MM. Albert Muller,
de Kyburg (Zurich) et M. Joseph
Vuignier, d'Evolène (Valais).

Décisions du Conseil d'Etat

Ma grâce te suffit , car ma force
s'accomplit dans la faiblesse.

2 Cor. __ , 9.
Heureux ceux qui procurent

la paix. Matth. V, 9.
Les enfants de feu Monsieur et

Madame Frédéric Leisi , ainsi que
les familles Pointet et alliées, ont le
grand chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Julie POINTET
née WULSCHLEGEL

que Dieu a rappelée à Lui dans sa
88me année, le 17 novembre 1941.

L'inhumation aura lieu à Cressier
jeudi 20 novembre, à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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Repose en paix, cher époux et bon
papa, tu as fait ton devoir ici-bas,
mais hélas, tu nous fus trop tôt
enlevé.

Madame Fernand Mathez-Richard
et son petit Fernand ;

Madame veuve Eva Mathez , ses en-
fants et petits-enfants, à Neuchâtel
et Lausanne ;

Monsieur Arnold Richard , ses en-
fants et petits-enfants, le Locle, Bel-
fort , la Chaux-de-Fonds, Col des Ro-
ches, Boudry et Serrières,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur très
cher et bien aim é époux , papa , fil s,
beau-f ils, frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin et parent ,

Monsieur

Fernand MATHEZ-RICHARD
que Dieu a repris à Lui lundi , dans
sa 40me année, après une longue et
pénible maladie, supportée avec ré-
signation et courage.

La Chaux-de-Fonds, le 17 novem-
bre 1941.

Heureux ceux qui procurent la
paix , car ils seront appelés enfants
de Dieu.

L'incinération , sans suite, aura lieu
jeudi 20 courant , à 14 heures. Culte
au domicile à 13 h. 30.

Une urne funéraire sera déposée
devant le domicil e mortuaire : rue
des Postiers 29.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction de la Fael S.A., à
Saint-Biaise, a le pénible devoir d'in-
former son personnel du décès de
leur collègue,

Monsieur

Robert SCHUMACHER
technicien

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu mercredi
19 courant , à 15 heures.

Domicile mortuaire : Sablons 31,
Neuchâtel.

Le maître est ici; H t'appelle.
Madame veuve N. Schumacher-

Favre;
Mademoiselle Marguerite Schuma-

cher;
Mademoiselle Elmire Favre;
les familles Favre, Castiom,

Schumacher, Moulin, Corlet, Hum-
mel. Hurtig,

ont la profonde douleur de faire
part du décès d'e

Monsieur

Robert SCHUMACHER
leur bien-aimé fils, frère, neveo,
cousin et ami, enlevé subitement à
l'affection des siens, dans sa 27me
année.

Neuchâtel, le 17 novembre 1941.
(Sablons 31)

La voix de l'Etemel est sur les
eaux, H dirige la barque ballottée
par les vagues, et la conduit en
sûreté dans le port.

L'ensevelissement aura lieu mer-
credi 19 novembre, à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix, chère et bonne maman,
Tu fus pour nous un modèle admirable
D'humilité, de travail et d'amour.
Résignée et courageuse dans les

[tribulations
Comme dans les souffrances,
Tu as conquis la couronne de

[l'Immortalité.Nous t'en gardons nos respectueuses
[pensées.

Les enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants, parents, ainsi que les
familles alliées , ont la douleur de
faire part à leurs connaissances de
la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
chère maman, grand'maman , arrière-
grand'maman et parente,

Madame Elisa BEL
enlevée à leur affection le 16 no-
vembre, après une pénible maladie,
dans sa 83me année.
. Noiraigue, le 16 novembre 1941.

Que ta volonté soit faite.
Matthieu VI, 10.

C'est Dieu qui donne le repos
& celui qu'il aime.

Ps. OXXVII, 2.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Noiraigue, mercredi 19 no-
vembre, à 14 heures. Cuite au do-
micile mortuaire à 13 h. 30.

LA VIE NATIONALE

Les Jeux sont faits
C'est aujourd'hui, mercredi, qu'ar-

rive à échéance le délai fixé pour
le dépôt des listes en vue du second
tour de scrutin de l'élection du
Conseil d'Etat qui se déroulera les
29 et 30 novembre proch ains. La
décision du gouvernement de ne pas
permettre que de nouveaux noms
soient portés .en liste a passablement
simplifié les choses.

Les partis nationaux ont donc dé-
posé une liste aux noms de MM. Er-
nest Béguin et Antoine Borel, con-
seillers d'Etat sortants. Le parti so-
cialiste et le « Ralliement neuchâ-
telois » porteront, de leur côté, cha-
cun sur leur liste les noms de MM.
Camille Brandt et Léo DuPasquier.
M. Ducommun, pour sa part, s'est
désisté.

Ainsi la situation, dans la lutte
électorale, peut-elle être définie dès
maintenant. Les quatre partis bour-
geois soutiendront le candidat radical
et le candidat libéral, et mèneront
la bataille de concert , tandis que so-
cialistes et adeptes du « Ralliement
neuchâtelois » se trouveront amenés
à faire une campagne parallèle.

Avant le second tour
de scrutin pour l'élection

du Conseil d'Etat


